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INVITATION AU VOYAGE
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¡ Bienvenidos a Panamá !

Le Panamá ? Vous n’en avez peut-être encore qu’une vague idée : un canal, des banques offshores, ou encore cet élégant chapeau qui n’est pourtant pas porté sur place ! Bientôt, vous serez conquis par cette langue de terre à peine visible sur un planisphère, qui sépare la mer des Caraïbes et l'océan Pacifique, et relie le nord et le sud de l'Amérique. Un confortable hamac fixé entre deux continents, il suffit de s’y poser pour ne plus vouloir le quitter !

Les conquistadors, pirates et chercheurs d'or, furent les premiers à tenter l’aventure, pour le meilleur et pour le pire. La découverte de l’océan Pacifique, en 1513, scella à jamais le destin de l’ « isthme ». Au centre d’enjeux géopolitiques énormes depuis cinq siècles, le Panamá est devenu une voie de transit incontournable, grâce à son fameux canal, dont on oublierait presque l’existence, tant le pays regorge de trésors !

Cette maigre digue constitue un pont naturel pour la circulation des espèces et concentre l’une des biodiversités les plus riches de la planète. Ses provinces déclinent une palette de paysages et d’atmosphères contrastés : des archipels coralliens, aux plages sauvages bordées d’une végétation luxuriante, de la moiteur de la forêt tropicale, à la fraîcheur des cordillères… Mais le Panama, c’est aussi un peuple fier et accueillant, issu d’un joyeux brassage de cultures africaines, américaines, asiatiques et européennes, sans oublier ses traditions amérindiennes, toujours bien présentes.
Dès votre arrivée à Panama City, vous serez accueilli sur des rythmes endiablés de salsa ou de reggaeton. Prenez le temps de visiter cette capitale bouillonnante et cosmopolite, puis parcourez le Panamá profond, à la rencontre d’une mosaïque incroyable de visages et cultures. En moins d’une heure, vous vous retrouverez sur une pirogue en pleine jungle, ou sous un cocotier à déguster une langouste fraîchement pêchée ! 
 « Panama est le pont du monde et le cœur de l’univers », lancent en toute modestie les Panaméens. Alors, vous aussi, laissez-vous séduire par ce pays haut en couleur. Vous perdrez vite vos repères et rentrerez avec le sentiment d’avoir vécu une aventure unique et, probablement, une folle envie d’y retourner !

Nicolas Lhullier et l'équipe de la rédaction

REMERCIEMENTS. Merci à tous ceux qui nous ont aidés ou accompagnés un bout de chemin pour cette édition, et en particulier à Mel, Enea, Marisol, Álvaro, Sophie & Chris, Isa, Marco… Ainsi qu'à M. Brice Roquefeuil, ambassadeur de France au Panama.



Les plus du Panamá
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Les plus du Panamá - Paysage idyllique de la province de San Blas.
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Un pays béni des dieux

Contrairement à ses voisins d’Amérique centrale, le Panamá est à l’abri des grandes catastrophes naturelles (ouragan ou tremblement de terre). Les caprices de la météo s’y limitent à de très fortes précipitations en hiver (notre été). Dans les îles, le temps change alors rapidement : la mer prend des teintes noires bleutées et le ciel se charge d’électricité. L’atmosphère est lourde et le paysage paraît presque surnaturel. Dans les terres, la végétation est plus luxuriante et ses couleurs plus vives. Mais la pluie ne dure jamais longtemps, elle va et vient, interrompt une promenade, puis laisse de nouveau place au soleil !

Une nature généreuse

Véritable pont biologique entre l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud, le pays présente une concentration d’espèces animales et végétales parmi les plus riches au monde, avec un niveau d’endémisme exceptionnel dans certaines régions. Outre des oiseaux, insectes et mammifères terrestres que l’on peut observer sur terre, les eaux chaudes et cristallines du Panamá sont le refuge d’une incroyable faune marine, qui fait le bonheur des passionnés de pêche et de plongée. De l’Atlantique au Pacifique, de la forêt tropicale humide aux archipels coralliens, le pays est un immense jardin ! Certains de ses joyaux jouissent déjà d’une grande notoriété avec plusieurs sites naturels inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l’humanité.

Une mosaïque de visages et de cultures

Le Panamá rassemble une incroyable diversité de métissages, née de la position du pays entre deux océans, au cœur des Amériques. Latinos, Européens, Africains et Asiatiques côtoient pas moins de sept groupes amérindiens, qui se distinguent encore aujourd'hui, par leurs modes de vie et traditions. Mille et un visages que vous apprendrez à connaître ! Leur point commun ? La gentillesse, une certaine insouciance et décontraction, et une joie de vivre généralisée !

Une terre d’aventures

Malgré sa taille réduite, vous constaterez que de nombreuses régions semblent encore inexplorées. De la jungle du Darién, en passant par la cordillère centrale ou par les centaines d’îles au large de l’isthme, il est facile de sortir des sentiers battus. N’hésitez pas à vous adresser aux guides locaux car le Panamá peut être exploré de mille façons différentes : marche en forêt tropicale à la recherche du quetzal ou de l'aigle harpie, randonnées dans les hautes terres du Chiriquí ou de Veraguas, exploration des fleuves en pirogue au milieu des crocodiles, traversées fantastiques à la tombée de la nuit dans les archipels… Et l’aventure peut même commencer dès votre arrivée, dans la jungle urbaine de Panamá, à bord d’un diablo rojo roulant à vive allure !

La douceur de vivre

On y vient souvent par hasard pour repartir avec la sensation d’avoir vécu une aventure unique. Les paysages hauts en couleur et le climat tropical n’y sont pas étrangers. Mais le Panamá bénéficie de nombreux autres atouts, attirant de plus en plus d'étrangers désireux d’y monter une affaire, ou d’y prendre leur retraite. Parmi les avantages chers aux nouveaux résidents, on peut citer la sécurité et la stabilité politique, des infrastructures modernes, une économie solide et croissante, l’utilisation du dollar comme monnaie courante, des avantages fiscaux en pagaille, ou encore le niveau de langue anglaise des Panaméens.



Fiche technique
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Fiche technique - Une ruelle du Casco Viejo.
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Devise nationale

Pro mundi beneficio – « Pour le bienfait du monde » – est la devise inscrite sur l’écusson de la République de Panamá. Les Panaméens adorent également cette formulation modeste : Panamá, puente del mundo, corazón del universo… « Pont du monde, cœur de l’univers » !






Argent

Monnaie

La monnaie officielle est le balboa (PAB ou B/), en parité fixe avec le dollar américain (US$). 1 PAB = 1 US$. Le balboa n’existe pas sous la forme de billets de banque, ce sont les dollars américains qui sont utilisés. Pour les pièces, on se sert indifféremment de centavos de balboa et de cents de dollar, de mêmes dimensions. Idem pour la pièce de 1 balboa, ou de 1 dollar.

Taux de change

Le balboa ou dollar équivalait en octobre 2018 à 1 US$ = 0,85 € ; 1 € = 1,15 US$.



Idées de budget



[image: ] Petit budget : de 25 à 60 US$ par jour et par personne, avec hébergement en hostel, repas sur le pouce et petits restos locaux, déplacements en bus et taxi.

[image: ] Budget moyen : de 60 à 100 US$ par jour et par personne, pour une chambre dans un hôtel confortable ou écolodge, restaurant le soir, excursions guidées, location d'une 4x4 de moyenne gamme.

[image: ] Gros budget : de 100 à 250 US$ et plus, par jour et par personne, pour un hôtel de luxe, restaurants gastronomiques, véhicule privé, transport en avion et excursions VIP.



Le Panama en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel  : République de Panamá.

[image: ] Président de la République : Juan Carlos Varela (prochaines élections : mai 2019).

[image: ] Capitale : Panamá City, ou Ciudad de Panamá.

[image: ] Superficie : 75 517 km².

[image: ] Langue officielle : espagnol.

[image: ] Religions : catholiques 85 %, protestants et autres 15 %.

La population

[image: ] Population : 4,06 millions d'habitants.

[image: ] Espérance de vie  : 78,8 ans (76 pour les hommes, 81,7 pour les femmes).

[image: ] Répartition : 50 % de la population a moins de 25 ans. 27,4 % de 0 à 14 ans, 64,65 % de 15 à 64 ans, 7,95 % de plus 65 ans.

[image: ] Croissance démographique : 1,35 %.

[image: ] Taux de natalité : 18 ‰.

[image: ] Indice de fécondité : 2,3 enfants par femmes.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 94 %.

L'économie

[image: ] Produit intérieur brut (PIB en Parité de pouvoir d'achat) : 47 milliards US$.

[image: ] PIB/habitant : 13 680 US$ (2016).

[image: ] Taux de croissance : 5,4 % (2017).

[image: ] Taux d’inflation : 0,9 % (2017).

[image: ] Taux de chômage : 6 %.

[image: ] Emploi informel : 37 %.

[image: ] Population vivant sous le seuil de pauvreté  : 20,7 % (2017)

[image: ] Indice développement humain (IDH) : 0,78 (60e sur 188 pays).



Téléphone

[image: ] Code pays : 507

[image: ] Téléphoner de France au Panamá : 00 507 + numéro local

[image: ] Téléphoner du Panamá en France  : 00 33 + numéro local sans le 0

[image: ] Téléphoner du Panamá au Panamá : taper directement le numéro. Les téléphones fixes comportent 7 chiffres, les portables 8 chiffres et commencent par 6.

[image: ] Coût d’un appel vers la France. Avec une carte telechip de 5 US$, d'une cabine publique : 90 min vers un fixe, 25 minutes vers un portable. Depuis un centre d’appel, comptez environ 0,15 US$/min vers un fixe et 0,30 US$ vers un portable.

[image: ] Appels locaux : communications intra-urbaines : 0,10 US$ pour 3 minutes  ; interurbaines : 0,15 US$/minute  ; portable : 0,35 US$/minute.

[image: ] WhatsApp : Cette application est très utilisée en Amérique latine (plus que le téléphone normal), elle est gratuite et permet d'envoyer des messages écrits ou vocaux, et de passer des appels gratuitement (locaux ou internationaux) à partir du moment où vous avez une connection Internet (Wifi ou données mobiles).



Décalage horaire

[image: ] Avec la France  : – 7 heures de fin mars à fin octobre ou – 6 heures de fin octobre à fin mars (quand il est 20h en France, il est 14h au Panamá).

[image: ] Avec le Costa Rica et l’Amérique centrale : + 1 heure. Pas de décalage avec la Colombie.



Formalités

Aucun visa n'est exigé pour un séjour de moins de 90 jours au Panamá (180 jours pour les Canadiens). Le passeport doit être valable au moins 6 mois après la date de retour, et un billet retour (avion ou bus) peut être demandé au passage des frontières terrestres.



Climat

Le climat est de type tropical humide. Il fait chaud toute l’année, avec une moyenne de 28 à 31 °C pendant la journée et de 20 à 23 °C la nuit (l’altitude peut faire descendre les températures sous les 10 °C en montagne). La pluviométrie varie selon les saisons. Le versant Caraïbe reçoit près de 3 mètres de pluie par an, deux fois plus que le littoral pacifique, mais les microclimats sont nombreux. Durant la saison humide, appelée hiver (invierno), de fin avril à début décembre, de fortes pluies s’abattent sur le pays, mais elles ne durent en général que quelques heures par jour. Durant la saison sèche ou été (verano), de décembre à mi-avril, la brise rend l’air moins humide et les averses se font plus rares. Cette période est beaucoup plus marquée côté pacifique et notez toutefois que sur la côte caraïbe, comme à Bocas del Torro, septembre ou octobre sont des mois plutôt ensoleillés, alors qu'en décembre il pleut davantage que dans le reste du pays.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo panama



[image: ] Haute saison touristique : de décembre à avril.

[image: ] Très haute saison touristique : les ponts de novembre, les fêtes de fin d'année, le carnaval et la Semaine sainte.

[image: ] Basse saison  : de fin avril à début novembre (un peu moins en juillet-août avec les vacances d'été en Europe).




Le drapeau du Panamá


[image: ]

Le drapeau du Panamá - Drapeau panama




Le drapeau fut le premier symbole patriotique que les Panaméens arborèrent à l’annonce de l’indépendance du Panamá de la Colombie, le 3 novembre 1903. Dans le carré supérieur gauche, une étoile bleue  ; à sa droite, un carré rouge. Le motif est inversé sur la partie inférieure. Le blanc symbolise la paix, l’union pacifique des deux partis historiques : le parti conservateur représenté par la couleur rouge et le parti libéral par la couleur bleue. L’étoile bleue évoque l’honnêteté  ; l’étoile rouge, la loi et l’ordre.

Le drapeau est partout : dans les taxis, les commerces, les administrations et jusque dans les églises. Et puis, c’est sans doute celui que reconnaissent le plus facilement tous les marins du monde, puisqu’il est arboré par près d’un navire marchand sur cinq  ! Le Panamá possède en effet, par le biais de son pavillon de libre immatriculation ou de « complaisance », la première flotte de marine marchande du monde. Sachez enfin que le plus grand drapeau du pays se trouve au sommet du Cerro Ancón, dans la capitale. Il aurait la superficie d'un terrain de basket !







Idées de séjour
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BASTIMENTOS (OLD BANK) - Bastimentos.

© Nicolas LHULLIER

[image: ]



Le Panamá est une destination agréable toute l’année. Contrairement aux idées reçues, la saison des pluies ou « hiver » est loin de nuire à la réussite d’un voyage dans ce petit pays tropical. Les paysages sont plus verts, les prix plus doux et les ambiances orageuses ont un charme fou  !

Un réseau de bus performant, des vols internes pratiques et un assez bon réseau routier faciliteront votre séjour. L'idéal est de combiner les moyens de transport (aérien, terrestre, maritime) pour un confort de voyage optimal. Les avionnettes permettent de relier la capitale aux différents aérodromes du pays en moins d’une heure. Compagnies privées et particuliers assurent le relais vers les îles en bateau (lancha) ou en pirogue motorisée. La location d'une voiture, de préférence 4 x 4 si l'on veut sortir des grands axes, est très pratique pour découvrir plus en profondeur le pays et accéder à certains lodges isolés. Seule la province de Darién présente des difficultés d'accès et reste peu accessible sans guide au-delà de la route panaméricaine qui s'arrête à Yaviza (pas de route pour rejoindre la Colombie).



Séjour court

Il est certain qu’un séjour d’une semaine pour visiter un pays aussi riche et lointain semble toujours trop court. Toutefois, le Panamá offre des perspectives alléchantes même pour un voyage-découverte court.

[image: ] Jour 1. Le premier jour dans la capitale : un choc culturel et climatique ! Débutez par un tour dans le quartier moderne, puis rendez-vous dans le Casco Viejo, le quartier colonial. Déambulez dans ses rues, du musée du Canal à la Plaza de Francia. A l’heure du dîner, attablez-vous à une terrasse, puis offrez-vous une balade digestive sur le Paseo Esteban Huertas, ou sur la Cinta Costera, vous permettra de découvrir la ville sous un nouvel angle.

[image: ] Jour 2. Départ tôt en taxi collectif pour le secteur de Gardi (San Blas), ou en « coucou » de l’aéroport d’Albrook pour des îles plus éloignées de l’archipel. L’hôtel que vous aurez choisi prendra en charge l’organisation de votre séjour. Au programme : rencontre avec les Indiens gunas, découverte de la vie sous-marine, dégustation de langoustes, hamac...

[image: ] Jour 3. Farniente sous les cocotiers et promenade en pirogue à moteur à la découverte des îles paradisiaques de l'archipel. Départ le lendemain matin vers Ciudad de Panama. Visite des écluses de Miraflores pour voir évoluer les navires sur le canal. Dîner dans un des restaurants du Causeway, cette longue jetée aménagée d’où la vue sur la ville illuminée et le pont des Amériques est inoubliable.

[image: ] Jour 4. Direction les montagnes du Chiriquí. Vol le matin pour David puis taxi ou bus vers Boquete. Il fait plus frais, on se sent ragaillardi ! Un petit circuit en canopy dans la forêt tropicale d'altitude et une visite d'une plantation de café de l'un des meilleurs crus au monde, le geisha. Balade dans la petite ville et préparation de l'excursion du lendemain.

[image: ] Jour 5. Randonnées à la recherche du quetzal, ascension du plus haut sommet panaméen, le volcan Barú, spa naturel dans l'un des bains bouillonnants de Caldera… Les possibilités d’excursions sont nombreuses autour de Boquete.

[image: ] Jour 6. Retour à la plage, côté Pacifique cette fois : Boca Chica et le Golfe de Chiriquí vous attendent. Si vous y êtes entre juillet et octobre, offrez-vous un tour pour voir les baleines à bosse ! De beaux hôtels de charme pour se reposer un ou deux jours, faire du snorkeling, ou explorer la mangrove en kayak...

[image: ] Jour 7. Décollage le matin de David pour Panamá. Compras (emplettes) sur les marchés artisanaux de la capitale et dans la rue piétonne la plus animée du pays : la Avenida Central. Déjeuner au marché aux poissons. Pour ceux qui n'ont pas eu leur dose de forêt tropicale, le parc naturel métropolitain offre des sentiers d'une petite heure. Départ en soirée ou le lendemain matin.



Séjour long

[image: ] Jour 1. Le séjour peut commencer par une visite de la capitale. Pour en contempler les différentes facettes, grimpez sur la colline qui domine la ville : le Cerro Ancón, puis promenez-vous dans le Casco Viejo, puis sur la Calzada de Amador (Causeway), d'où la vue sur l'entrée du canal et sur la skyline de Panama City est imprenable. Visite du musée de la Biodiversité dessiné par Franck Gehry.

[image: ] Jour 2. Le matin, respirez dans le parc naturel métropolitain, le poumon vert de la capitale, ou retour au Casco Viejo pour une visite complète de ce quartier plein de charme. Attablez-vous à un kiosque autour du marché aux poissons ou dans l'un des restos chics de la capitale.

[image: ] Jour 3. A une heure en bateau de Panamá, partez à la découverte d’Isla Taboga, l'île aux fleurs où séjourna Paul Gauguin, ou bien avec un peu plus de temps et un budget conséquent, à Isla Contadora ou Isla Saboga, dans l'archipel des Perles.

[image: ] Jour 4. Après trois jours dans la capitale et ses environs, départ tôt en train touristique, en bus, ou en voiture de location pour Colón. Après la visite des nouvelles écluses d'Agua Clara et le fort San Lorenzo, rejoignez le village de Portobelo, dont les fortifications sont inscrites au patrimoine mondial de l’UNESCO.

[image: ] Jour 5. Dégustation de riz coco à Puerto Lindo ou Isla Grande. Découverte des petits villages endormis de cette côte autrefois si convoitée par les pirates. Plongée ou snorkeling, balade à cheval ou à pied dans la jungle...

[image: ] Jour 6. En bus, ou mieux avec une voiture de location, direction le village d'El Valle, au milieu d'un cratère volcanique. Il fait plus frais, on a pris un peu d'altitude. Plein d'activités à faire dans ce village, et notamment quelques jolies randonnées. Une nuit sur place, puis direction la péninsule d'Azuero.

[image: ] Jour 7. Découverte de l’univers típico des provinces de Herrera et de Los Santos. Les habitants, fiers de leur folklore, vous montreront une nouvelle facette du Panamá, beaucoup plus traditionnelle. Allez rencontrer par exemple les potiers de La Arena, ou les fabricants de masques de la région, avant de rejoindre le village pittoresque de Pedasi, situé à quelques kilomètres de la mer.

[image: ] Jour 8. Isla Iguana : cette île déserte et corallienne au large de Pedasi est une zone naturelle protégée. Il est facile de s’y rendre. Superbe snorkeling et on peut y croiser des baleines à bosse entre juillet et septembre.

[image: ] Jour 9. Les surfeurs seront ici aux anges, et surtout en poussant jusqu'à Playa Venao, Playa Guanico, ou Cambutal. Au fin fond de la péninsule d'Azuero, on peut aussi pratiquer la pêche et la plongée, ou observer les milliers de tortues marines déposer leurs œufs lors des arribadas, entre juillet et décembre, sur les longues plages d'Isla Cañas ou de La Marinera. Un spectacle exceptionnel !

[image: ] Jour 10. Les fanatiques de surf ou de plongée prendront la route pour Santa Catalina (Veraguas). Les rouleaux spectaculaires les attendent toute l'année, tandis qu'Isla Coiba est un véritable sanctuaire pour la faune marine.

[image: ] Jour 11. Matinée surf, ou de plongée à Coiba. Puis détente dans un hamac et de nouveau surf ou apéro au coucher du soleil !

[image: ] Jour 12. Les surfeurs auront du mal à quitter Santa Catalina, les autres auront peut-être une envie de montagne. ¡ Vamos pa' Boquete ! ou pourquoi pas Cerro Punta, dans la province du Chiriquí. Les parcs nationaux voisins sont le refuge de nombreux oiseaux, dont le fameux quetzal. Deux jours minimum pour profiter du charme de ces petites villes de montagne environnées de forêts et de vallées fertiles, où café, agrumes et légumes poussent à merveille.

[image: ] Jour 13. Visite d'une plantation de café geisha, d'une ferme à orchidées, ou encore, observation du quetzal et des centaines d'espèces d'oiseaux de la forêt tropicale humide. L'ascension du volcan Barú pour les plus sportifs, ascension de nuit pour arriver au lever du soleil pour espérer voir les deux océans, si le temps est dégagé.

[image: ] Jour 14. Après la fraîcheur du Chiriquí, retour dans les Caraïbes. On laisse la voiture à Almirante pour rejoindre en lancha rapide Isla Colón. Ambiance reggae et calypso, tongs, plages de sable doré et étoiles de mer. Deux ou trois nuits sur place sont un minimum.

[image: ] Jour 15 et 16. De l’ambiance bien roots du village de Old Bank, aux lodges paradisiaques où il fait bon s’isoler, chacune des îles possède sa propre atmosphère. L’archipel regorge de trésors : visite des communautés Ngäbe Buglé qui s'ouvrent au tourisme, végétation luxuriante bordant des plages sauvages, tortues, dauphins, grenouilles, découverte des fonds marins au masque et tuba, ou avec des bouteilles, ou surf encore…

[image: ] Jour 18 et 19. Des Caraïbes au Pacifique, une nouvelle escale de rêve : Boca Chica. Toujours aussi nature et sauvage, mais moins touristique. Luxe, calme et volupté... Aussi beau qu'un poème de Baudelaire, ou qu'une peinture de Matisse.

[image: ] Jour 20 et 21. Après un retour à Panama City, par les airs ou par la route, l'archipel de San Blas, autre paradis sur terre. On ne peut quitter le Panama sans connaître Guna Yala, la terre guna. La visite du musée de Gardi (Cartí) est souvent comprise dans les excursions organisées par les hôtels de la comarca, pour mieux comprendre la culture et le mode de vie des Indiens qui administrent selon leurs propres règles ce territoire paradisiaque. Entre les îlots envahis de cocotiers et les coraux visités par les poissons colorés, on ne sait plus où donner de la tête. Même si l'hébergement peut être un peu spartiate, vous devriez peut-être y rester plus longtemps...

[image: ] Jour 22. Retour à Panama dans l'après-midi, une bonne douche, une petite sieste, puis soirée de despedida (« d’au revoir ») sur l'un des rooftops du Casco Viejo. Départ le lendemain après les dernières emplettes...



Séjours thématiques

La diversité des cultures et des paysages permet de nombreuses approches thématiques : randonnée, surf, pêche, plongée, ornithologie, ethnologie, farniente... Voici quelques suggestions.

Pour remonter le temps

[image: ] Jour 1. Les ruines de Panamá la Vieja, la ville coloniale détruite par le corsaire anglais Henry Morgan en 1671.

[image: ] Jour 2. Déambulation dans les ruelles du Casco Viejo, le quartier colonial fondé en 1673, après la destruction de Panamá la Vieja. Visite du Musée du Canal.

[image: ] Jour 3. Départ pour Colón en empruntant la ligne ferroviaire inter-océanique, l’une des premières au monde (1855). Visite du fort de San Lorenzo situé à l’embouchure du fleuve Chagres. C’est par ce río que transitaient les richesses du Pérou à destination de Portobelo, puis de l'Espagne.

[image: ] Jour 4. Visite des fortifications de Portobelo, classées au patrimoine mondial de l'Unesco (comme le fort de San Lorenzo), où étaient organisées de grandes foires commerciales jusqu’au milieu du XVIIIe siècle.

[image: ] Jours 5-6. Si vous souhaitez partir sur les traces des conquistadors, empruntez le Camino Real, reliant Nombre de Dios à Panamá à travers la jungle. Cette excursion de deux jours, réservée aux sportifs, nécessite les services d’un guide expérimenté.

A la rencontre des populations amérindiennes

[image: ] Jour 1. Dans la capitale, visite de Mi Pueblito. Cette reconstitution des différents habitats traditionnels du Panamá vous donnera un avant-goût du mode de vie de quelques communautés amérindiennes, que vous aurez l’occasion de rencontrer.

[image: ] Jours 2-3. A proximité de Panamá, sur les berges du río Chagres ou du río Gatún, rencontre avec les Emberá et wounaan. Certaines communautés accueillent les touristes, au cœur même de leur village, pour un ou plusieurs jours, avec présentation d’artisanat, danses locales et excursions nature.

[image: ] Jours 4-5. Départ pour la comarca de Guna Yala, le premier territoire autonome amérindien des Amériques. Séjour sur l’une des nombreuses îles de l’archipel des San Blas en compagnie des Gunas.

[image: ] Jour 6. Retour à Panamá, direction Bocas del Toro. Isla Colón est le point de départ idéal pour visiter les communautés ngäbe buglé de San Cristobal, Salt Creek, ou Tobobé.

[image: ] Jours 7-8. Sur le continent, à proximité du parc international La Amistad, la communauté Naso Teribe vous accueille pour partager sa culture.

[image: ] Jour 9. Depuis la capitale, il est possible de gagner le Darién, où vivent plusieurs communautés emberas et wounaans. Comptez au moins cinq jours supplémentaires.

Aventures en pleine nature

[image: ] Jour 1. A proximité de la capitale, le parc Soberanía ravira les ornithologues les plus exigeants.

[image: ] Jour 2. Au milieu du lac Gatún, l’île de Barro Colorado est l’un des sites les plus étudiés par les scientifiques. Plus de 1 300 espèces de plantes et une centaine de mammifères y ont été recensées.

[image: ] Jour 3. Au cœur des montagnes du Chiriquí, la descente de la rivière Chiriquí Viejo est idéale pour une journée en « eaux vives ». Si vous avez encore des forces, les hautes cimes de la canopée vous attendent pour de l'accrobranche.

[image: ] Jour 4. Ascension du volcan Barú de nuit, du sommet duquel vous pourrez contempler le lever du soleil et, par beau temps, les deux océans.

[image: ] Jour 5. Dans le couloir biologique qui relie les Galápagos aux îles Cocos, le parc national marin Golfo de Chiriquí et l’île de Coiba sont de véritables joyaux naturels. Les fonds marins vous offriront des séances de plongées sous-marine inoubliables et les baleines à bosse vous accompagneront de juillet à octobre.

[image: ] Jour 6. Pas très loin, les vagues de Santa Catalina ou de Playa Morrillo n’attendent que vous pour de belles sessions de surf, sensations fortes garanties  !

[image: ] Jour 7. Et s’il vous reste du temps, explorez les forêts impénétrables et mystérieuses du Darién…

¡ Vamos a la playa ! Séjour balnéaire

Pour les amoureux de la plage, le Panamá compte de nombreuses possibilités, avec des centaines de kilomètres de côtes, côté Pacifique et Caraïbes. Mais les plus belles plages se trouvent surtout dans les îles. On en compte plus d'un millier côté Pacifique et plus de 500 côté Caraïbes. Les plages les plus impressionnantes se trouvent dans les archipels de San Blas, de Bocas del Toro, de Las Perlas et dans le Golfe de Chiriqui.

[image: ] Jours 1 et 2 (ou plus). Pourquoi ne pas commencer par explorer les plages de la "Riviera Pacifica", nouveau nom donné aux plages du Pacifique proches de Panama City. Les premières, de sable noir et gris, sont situées à environ 1 heure 15 de route. En poussant un peu, on arrive aux plages de Santa Clara et de Farallón, les plus belles, de sable blanc et noir. Au programme, surf, kite, pêche et bronzette. Du côté de Playa Blanca et Farallón, on trouve de grands complexes all inclusive pour passer des vacances détentes. Les Canadiens adorent, au moment de leur rude hiver ! Autre option proche de la capitale, les eaux calmes et les plages de sable blanc de l'archipel des Perles, à commencer par celles des îles de Contadora et Saboga, mais il y en a des dizaines d'autres !

[image: ] Jours 3 à 6. Les passionnés de surf iront à Playa Venao, Playa Guanico, Cambutal, Playa Morrillo, ou Santa Catalina, et en profiteront pour visiter la fameuse Coiba, paradis de la plongée et véritable sanctuaire de la faune marine et terrestre, ou l'île de Cébaco, beaucoup moins touristique. Autre belle destination, Bocas Chica et les îles du parc marin du Golfe de Chiriqui, qui compte de petites plages de sable blanc et de sable noir, sauvages et peu visitées encore.

[image: ] Jours 7 à 10. On traverse la montagne pour rejoindre la province de Bocas del Toro. Les possibilités sont nombreuses, avec des plages célèbres comme Playa Estrella sur Isla Colón (pour voir les étoiles de mer) ou Wizard et Red Frog Beach sur Isla Bastimentos, mais là encore, les possibilités sont énormes pour les amateurs de farniente. Les Cayos Zapatillas sont un must pour le snorkeling. La mer peut être forte et les courants sont perfides sur certaines plages, restez prudents.

[image: ] Jours 11 à 14. San Blas, le bouquet final. Une explosion de couleurs, entre les plages de sable blanc, les palmiers, les eaux turquoises et les molas des femmes gunas. L'archipel n'est pas rempli de ressorts de luxe comme dans d'autres paradis des Caraïbes, bien heureusement. Les Indiens gunas ont su contrôler jusqu'à présent le développement du tourisme sur leur territoire, Guna Yala. Un séjour à la Robinson attend le visiteur, sur des îles de rêve.




Une traversée à l'œil !

Si vous souhaitez traverser le canal gratuitement, proposez vos services comme hand liner sur un bateau de plaisance, soit au Balboa Yacht Club sur le Causeway de Panama City, soit au Shelter Bay Marina, à Colon. Chaque bateau est tenu d’avoir à son bord, en plus d’un pilote de l’ACP (Autoridad del Canal de Panama), quatre équipiers chargés de lancer et d’attacher les bouts servant à stabiliser l’embarcation dans le passage des écluses. Les hand liners professionnels prennent entre 50 et 100 US$ la traversée. Certains plaisanciers n’hésitent donc pas à prendre à bord des « amateurs ». Renseignez-vous dans les marinas citées pour trouver un bateau, ou consultez le site de Panama Line Handler. La période la plus propice pour cette expérience inoubliable s’étend de fin novembre à mai, lorsque soufflent les alizés.





[image: ] PANAMA LINE HANDLER

www.panlinehandler.com

info@panlinehandler.com



Site de mise en relation des skippers et potentiels hand liners volontaires, pour les transits sur le Canal de Panama.






Comment partir ?


[image: ]

BASTIMENTOS (OLD BANK) - Arrivée à Bastimentos.

© Nicolas LHULLIER
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Partir en voyage organisé



Spécialistes




[image: ] ALTIPLANO VOYAGE[image: ]

Les Pléiades 35

Route de la Bouvarde

Park Nord

Epagny Metz-Tessy

✆ 04 50 46 90 25

www.altiplano-voyage.com

info@altiplano-voyage.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 19h (sauf l’été jusqu'à 18h).


Vous préparez un voyage au Panama, mais par où commencer ? L’équipe de passionnés d’Altiplano Voyage vous propose son expertise de plus de 15 ans dans les voyages sur-mesure en Amérique latine. La spécialiste Altiplano du Panama sillonne régulièrement le pays afin de partager avec vous ses astuces et coups de cœur. A votre écoute, elle vous conseille pour créer le voyage qui vous ressemble !

Sur place, voyagez en toute sérénité grâce à un service d’assistance 24h/24 et un carnet de route détaillé : excursions incontournables, temps de parcours, idées de restaurant et même les tubes du moment au Panama !

Devis sur-mesure gratuit.

[image: ] Plus d'informations : panama@altiplano-voyage.com – 04 57 09 80 09.



Autre adresse : En Suisse : Place du Temple 3, 1227 Carouge – 022 342 49 49 - agence@altiplano-voyage.ch – www.altiplano-voyage.ch
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[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.


Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Afrique, en Amérique latine, en Asie et en Inde. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire le voyage de vos rêves.

Au Panama, l'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance. On pourra compléter un séjour de 12 jours couvrant les incontournables du pays par une escapade de 3 à 4 jours dans l'archipel des San Blas ou celui de Bocas del Toro, ou bien dans la luxuriance de la région de Boquete.






[image: ] EMPREINTE VOYAGES[image: ]

RN 568

ZI la Moutte Sud

Châteauneuf-les-Martigues

✆ 0 826 106 107

www.empreinte.net

com@empreinte.net



Ce spécialiste de l’Amérique latine dispose d’un large choix de voyages. Du séjour au circuit en passant par le sur-mesure, vous devriez trouver aisément la formule adéquate. Fait inhabituel, Empreinte propose même des courts séjours sur les îles panaméennes. Après un circuit bien rempli, 3 jours de farniente dans un décor de rêve pourraient bien vous tenter.





[image: ] MAKILA VOYAGES

4, place de Valois (1er)

Paris

✆ 01 42 96 80 00

www.makila.fr



Du lundi au vendredi de 9h à 19h sans interruption et le samedi de 10h à 17h sur rendez-vous uniquement.

Au Panama, Makila Voyages, spécialiste de l’Amérique latine, vous propose un voyage sur-mesure : croisière en bateau en passant les écluses du célèbre canal, séjours authentiques dans les îles de San Blas, très « nature » dans l’archipel de Bocas del Toro ou inédits à la cime des arbres, marches et aventure dans la jungle du Darien, parcours en véhicule privé dans la péninsule de Azuero. Makila Voyages vous organise des rencontres avec des chercheurs du Smithsonian Institute ou encore des échanges exceptionnels avec les Indiens emberas et kunas et aussi avec les Panaméens, peuple joyeux et attachant ; Makila Voyages propose, à bord de voiliers privatisés, la découverte de deux océans avec l’archipel des San Blas et celui de Las Perlas, et a mis en place des combinés inédits avec le Costa Rica et aussi le Nicaragua. Makila Voyages organise votre voyage au Panama sur-mesure, à la carte et avec passion. Une agence qui saura vous guider !





[image: ] MER ET VOYAGES[image: ]

75, rue Richelieu (2e)

Paris

✆ 01 49 26 93 33

www.mer-et-voyages.com

info@mer-et-voyages.com



Ce voyagiste se positionne dans la croisière hors du commun. Deux fois par mois, un cargo part de Douvre, Anvers et Le Havre pour rejoindre le Costa Rica. 15 jours de traversée avec des escales possibles en Guadeloupe, Martinique, Colombie… Le Panamá est aussi desservi lors d’une croisière entre l’Allemagne, la République dominicaine, la Colombie, le Pérou, le Chili et la Hollande. Vous pouvez préférer la traversée du canal de Panama en 15 jours à bord de Clippers du nord au sud (entre La Barbade et Balboa) ou du sud au nord (de Balboa à Saint-Martin). Vous pouvez enfin embarquer pour un tour du monde dans un cargo qui mouillera l’ancre au Panamá entre autres escales à New York, Papeete, Nouméa, Sydney ou Philadelphie. Une façon originale d’aborder le voyage.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent. Deux séjours en immersion sont proposées au Panama.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr



Ouverture du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

Ce petit artisan du voyage spécialiste de l’Amérique latine a peaufiné de manière intelligente et créative plusieurs suggestions de voyages pour vous permettre de dénicher les perles du Panamá. Ici, le maître-mot est sur-mesure. Chez Nostalina, il n’y a pas de dates de départs fixes ou de voyages en groupe (à moins que vous et vos amis ne le constituiez  !). On vous laisse libre de tout décider et, si vous ne savez pas par quel bout commencer, le voyagiste propose un parcours de base qu’il modifie selon vos envies (cours d’espagnol, sensations fortes, découverte culinaire, farniente…). Que vous soyez farouchement indépendant ou que vous ayez besoin d’être dorloté, Nostalatina répondra à vos attentes.





[image: ] TERRES LOINTAINES[image: ]

2, rue Maurice-Hartmann

Issy-les-Moulineaux

✆ 01 75 60 63 50

www.terres-lointaines.com

contact@terres-lointaines.com

M° Porte de Versailles ou Corentin Celton



Possibilité de venir à l'agence sur rendez-vous uniquement. Appel par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Véritable créateur de voyages sur mesure, Terres Lointaines est un spécialiste reconnu du long-courrier sur plus de 30 destinations en Amérique, en Afrique, en Asie et en Australie-Nouvelle-Zélande. Vous serez séduits par ses prix compétitifs et son discours de transparence. Grâce à une sélection rigoureuse de partenaires sur place et un large choix d’hébergements de petite capacité et de charme, Terres Lointaines offre des voyages de qualité et hors des sentiers battus. Les circuits itinérants sont déclinables à l’infini pour coller parfaitement à toutes les envies et tous les budgets. En plus d’un contact privilégié avec un expert du pays, le site terres-lointaines.com, illustré par de nombreuses photos, cartes interactives et informations pratiques, commencera à vous faire voyager. L'agence propose un séjour de 16 jours combinant le Panama et le Costa Rica ou bien plusieurs séjours de 7 à 14 jours pour voir l'essentiel des splendeurs du Panama.


Autre adresse : 4, rue Esprit-des-Lois 33000 Bordeaux ✆ 05 33 09 09 10.




[image: ] TIRAWA[image: ]

Parc d'Activité Alpespace

170, voie Albert-Einstein

Montmélian

✆ 04 79 33 76 33

www.tirawa.com

infos@tirawa.com



Tirawa propose des circuits variés allant du voyage de découverte à des treks soutenus, durant 15 jours à 3 semaines, dans plus de 30 pays au monde. Un séjour de 15 jours est consacré à la découverte du Panama et un autre de 17 jours propose une grande traversée de l'Amérique centrale.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] OPODO

✆ 08 99 65 36 55

www.opodo.fr



Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et dimanche de 9h à 14h.

Pour préparer votre voyage, Opodo vous permet de réserver au meilleur prix des vols de plus de 500 compagnies aériennes, des chambres d'hôtels parmi plus de 45 000 établissements et des locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout prêts ou sur mesure  !





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs

Le Panama compte de nombreuses agences réceptives fiables et professionnelles, à même d'organiser l'intégralité ou une partie de votre séjour (réservation des billets d'avion, accueil à l'aéroport, réservation des hébergements, guidage, transports...) ou de planifier et gérer visites guidées, activités et excursions sur place. Certaines implantées depuis longtemps sont francophones et très compétentes. Elles disposent des meilleurs contacts dans tout le pays.




Les spécialistes de la croisière aux San Blas

Partir à la rencontre des indiens Gunas, naviguer dans un archipel constitué de 365 îlots, s'immerger dans des eaux translucides et nager au milieu de récifs coralliens, pratiquer le kayak ou la pêche sous-marine, tout cela est possible aux San Blas. Pour toucher le rêve du bout des palmes, nous vous recommandons d'opter pour une croisière privative.





[image: ] H2O CROISIÈRES

✆ +507 6122 6210






[image: ] SAN BLAS SAILING

Edificio 795B, La Boca, Balboa

Calle Linares

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 314 1800








[image: ] APTSO – FUNDACIÓN PANAMEÑA TURISMO SOSTENIBLE

Albrook Plaza, N° 31, Ancón

✆ +507 209 6120

www.aptso.org

info@aptso.org



La Fondation panaméenne pour le tourisme durable (APTSO) est une organisation à but non lucratif, gérée depuis 2007 par un groupe de professionnels issus de divers domaines, dont le but est de promouvoir le tourisme durable au Panama, en multipliant les bonnes pratiques et en formant les acteurs du milieu. Plusieurs séjours sont proposés, comme la visite des communautés Bri-Bri de Yorking, ou Naso de Bocas del Toro, ou du trek dans le parc de la Amistad. Nombreux contacts sur leur site pour organiser son séjour alternatif soi-même.





[image: ] DESTINATION PANAMA[image: ]

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 6479 5159

www.destination-panama.com

destinationpanama@outlook.com



Agence réceptive française basée au Panama. Excursions à la carte et organisation de circuits complets sur-mesure. Tours pour individuels, groupes, affaires et incentive.

Une agence réceptive spécialisée aussi bien dans l'organisation d'excursions à la carte ponctuelles, que dans celle de voyages complets au Panamá. Elle est dirigée par Anne-Sophie, une Française passionnée par le Panama et qui vit sur place depuis quelques années. Formée aux métiers du tourisme et forte d'une solide expérience dans l’hôtellerie de luxe et l'événementiel, Anne-Sophie propose des prestations flexibles et adaptées aux envies, aux exigences et au budget de chacun, pour les voyageurs déjà au Panama, ou pour ceux qui envisagent un futur séjour. Anne-Sophie a notamment de nombreux contacts dans le monde du surf local et s'attache à envoyer ses voyageurs hors des sentiers battus. Conseils, tours à la journée ou séjours sur-mesure de plusieurs jours, prise en charge à l’aéroport, réservation et logistique... L'idée est que tout se déroule dans les meilleures conditions et que le voyage soit une réussite.
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[image: ] KAWI VOYAGE[image: ]

Calle 3 en face du parc

BOCAS DEL TORO

✆ +507 6555 9954

www.kawivoyage.com

kawivoyage@gmail.com



Agence réceptive francophone. Informations touristiques et organisation d'excursions dans l'archipel.

Une agence montée par un couple franco-argentin très professionnel. Sophie et Christian vous reçoivent en français et avec le sourire, pour partager leur passion de Bocas et du Panama. Gentillesse, écoute, adaptabilité et sensibilité pour l’environnement et les populations locales, c’est ce qui fait tout le succès des excursions de Kawi Voyage. Des départs décalés pour se retrouver seuls dans des endroits de rêve, et des tours en petit comité pour plus d’intimité et d’attention, pour improviser aussi plus facilement un changement de programme, en fonction des aléas de la météo, ou des envies du groupe. Les activités sont variées et adaptables, dans la mesure du possible : snorkeling, exploration d’une grotte aux chauves-souris, observation des dauphins, paresseux, tortues ou lamantins, découverte de la culture du cacao dans une communauté Ngäbe, randonnée dans la forêt tropicale, kayak dans la mangrove… Vous trouverez facilement leur bureau d'information, situé dans la rue principale, en face du parc Bolivar.
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[image: ] MITOURSITO[image: ]

PH Santo Domingo N°5, Casco Viejo

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 6485 2841

www.mitoursito.com/fr

sales@mitoursito.com



Tours d'un ou plusieurs jours à travers le Panama, avec réservation des transports, guides, hôtels et activités.

MiToursito est une agence francophone créée en 2017, proposant des excursions à la journée ou sur plusieurs jours. Les tours sont présentés avec moult détails sur le site web (bien fait et en français). On va droit au but, avec tarifs et qualifications des excursions, en fonction de critères pratiques, qui permettent de comparer et de profiter de son temps au maximum. L'agence s'adresse avant tout aux personnes de 20 à 40 ans, à l'esprit sportif et nature, ainsi qu'aux familles avec enfants. En effet, Marisol la fondatrice de l'agence, toujours très réactive et à l'écoute de ses clients, est une jeune maman pleine d'envie de partager ses expériences panaméennes avec des bambins. Parmi les tours les plus appréciés, la rencontre avec une communauté embera, le voyage dans le train interocéanique et la visite des nouvelles écluses, la vallée d'Antón, les San Blas, l'observation des baleines en kayak à Contadora... Cette agence conviendra aussi bien aux touristes de passage voulant réaliser des excursions ponctuelles qu'aux familles d'expatriés souhaitant être accompagnées pour découvrir leur nouveau pays.


[image: ]





[image: ] NATIVA TOURS

Edificio 795B, La Boca, Calle Principal

Balboa

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 314 1800

www.nativatours.com

panama@nativatours.com



Agence ouverte du lundi au vendredi de 8h à 18h et le samedi de 9h à 13h. Des tarifs attractifs toute l’année, avec des circuits promotionnels.

Tour-opérateur français, enregistré auprès de l'office du tourisme et spécialisé dans les aventures « hors sentiers battus », notamment à la rencontre des populations amérindiennes. Nativa Tours offre des courts séjours de 2 à 4 jours pour découvrir San Blas, Boquete, Bocas del Toro, le Darién, etc ; des circuits de 9 à 12 jours avec des thématiques, pour répondre aux envies de tous : aventure, famille, ethnie, nature, voilier, etc ; des escapades de rêve en formule lune de miel de 11 à 13 jours ; et des « circuits à la carte ». Les séjours s’élaborent avec le client par courriel ou téléphone. Au programme des activités : voile, rafting, plongée, observation des baleines, pêche, canopée, découverte de la faune et de la flore tropicales et bien sûr, séjours auprès de différentes communautés indiennes. Les circuits s'effectuent dans toutes les provinces du Panama et sont totalement flexibles. L'agence jouit d'une excellente réputation et offre un service réceptif de grande qualité !
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[image: ] ORBIS PANAMA[image: ]

Avenida Peru, Edificio Business Point, Oficina Florida

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 294 2571

www.orbis-panama.com

groupes@orbis-panama.com



Agence réceptive francophone spécialisée sur le Panama. Mice et DMC. Découverte des San Blas, journées dans une communauté embera, écotourisme et trekking dans différentes régions, sports nautiques, plongée, pêche sportive, golf, équitation.

Orbis Panama est une agence réceptive francophone spécialisée sur le Panama. Installée à Panama City, l’agence montée en 2015 est gérée par des amoureux du pays, qui explorent sans cesse son territoire, pour dénicher les meilleures adresses et proposer des circuits originaux. Elle propose une approche responsable, en travaillant avec des locaux et en prenant en compte le respect de la nature et des populations locales. Des circuits destinés, aussi bien aux voyageurs individuels, qu'aux groupes ou entreprises. Ces voyages, à la carte et sur-mesure, sont réalisés en fonction des attentes et budgets des clients, pour découvrir le Panama en profondeur, dans toute son authenticité. Destination Management Company, l’agence est également spécialiste du MICE : organisation de séminaires, conférences, congrès, dans les meilleurs établissements de la capitale, ainsi que des circuits team building, entre la vibrante ville de Panama, le Canal, la jungle, les plages et les îles, des Caraïbes ou du Pacifique… Orbis Panama se positionne donc avec une belle palette d'activités et produits touristiques.





[image: ] PANAMA TOURS & SCUBA S.A.[image: ]

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 6503 1178

www.panamadivingtours.com/français

panamadivingtours@gmail.com



Circuits et séjours VIP sur mesure. Option de transport aérien inclus, ou non. Transferts en SUV confortables et climatisés, hôtels 4-5*, excursions avec guides francophones, séjours généralistes ou spécialisés incluant la plongée, le golf, etc.

Cette agence réceptive, basée au Panama, est spécialisée dans les circuits haut de gamme, au Panama et au Costa Rica. Son fondateur, Patrick Arendt, un Luxembourgeois qui parle cinq langues couramment, dont le français, est un passionné de l'isthme. Il a commencé il y a quelques années avec des séjours spécialisés dans la plongée, une activité qui reste importante pour l’agence (aventures subaquatiques, formations PADI…), mais il s'est diversifié, avec des excursions sur tout le territoire, avec une équipe motivée, dont plusieurs guides francophones. Des voyages exclusifs de 10 jours à 3 semaines à travers le pays, en petits groupes : Panama City, les îles et le littoral pacifique et caraïbe, la forêt tropicale, les montagnes de Coclé ou du Chiriqui, la péninsule d'Azuero... Des combinés également avec le Costa Rica. L’un des gros avantages de cette agence est qu’elle bénéficie de tarifs préférentiels sur les billets aériens et peut donc prendre en charge le transport depuis l’Europe ou le Canada, ce qui lui permet de proposer des voyages tout compris à des tarifs attractifs.





[image: ] TERRA CARIBEA PANAMA

Apdo Postal 0843-00641

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 6677 2044

www.panama-voyage.com

contact@terra-caribea.com



Du lundi au vendredi, de 15h30 à 23h (heure française), un spécialiste francophone vous répond en direct du Panama.

Tête de pont du groupe Terra au Panama, l'agence bénéficie également d'un bon réseau tissé pas à pas depuis des années sur le continent (12 agences en Amérique latine). Spécialiste au champ d'action étendu, Terra Caribea propose donc mille et une formules de voyages dans les terres tropicales. « A la carte », c'est presque la devise de l'agence : une croisière dans l'archipel des San Blas ? Une traversée à pieds de l'isthme, d'océan à océan ? Une partie de pêche sportive ou un combiné Panama-Costa Rica-Nicaragua-Guatemala ? Vos envies et votre budget seront les seules limites ! Vous pouvez contacter cette équipe de Français passionnés, ils vous concocteront un itinéraire à votre mesure.


Autre adresse : Joignable également au prix d'un appel local en France au ✆ 09 70 40 74 73.
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[image: ] TUCAYA PANAMA

Edificio Malina, Local #3

Calle Ramón Arias, El Carmen

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 264 6137

www.tucayatravel.com

info@tucaya.com



Voyages sur mesure au Panama et circuits combinés avec la Colombie, Costa Rica et Venezuela.

Une agence spécialiste des séjours en Amérique latine, depuis plus de 20 ans. Au Panama, l'équipe francophone connaît parfaitement la culture et la géographie du pays, et dispose des meilleurs contacts pour préparer des voyages au plus proche des attentes de ses clients, en privilégiant les lieux exclusifs et l’échange avec les populations. L'agence soutient par ailleurs des projets dans les communautés et participe aux campagnes de sensibilisation de l’ONG "SOS Albinos", auprès des Gunas, victimes d’un taux d'albinisme élevé, notamment en encourageant ses clients à donner crèmes solaires, lunettes de soleil, etc.





[image: ] YALA TOURS PANAMA[image: ]

Diablo Heights

EDIOACC building, Local 33

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 232 0215

www.yalatourspanama.com

contact@yalatourspanama.com



Agence spécialisée dans les circuits nature et aventure. Randonnées et trekkings, kayak, birdwatching, observation de la faune et flore, découvertes des cultures indigènes. Les guides parlent français, anglais, espagnol, allemand et italien.

Yala Tours est une agence reconnue pour la qualité de ses expéditions nature et aventure. L'agence est dirigée par Rainald, un Suisse, qui a exploré le Panama durant plus de 20 ans. Il parle bien le français et pourra vous conseiller sur ses circuits et excursions dans tout le pays (selvatique et aquatique) et pour aller à la rencontre des communautés amérindiennes ("Yala" signifie "montagne " ou "territoire" en langue guna). Ses zones de prédilection sont les environs du Canal (avec de multiples options, combinant visites du Canal, le lac Gatún en bateau et kayak, le parc national Soberanía, Gamboa, le Rio Chagres et les communautés emberas), le célèbre Camino Real, les montagnes volcaniques d'El Valle... mais aussi des régions plus lointaines, comme Guna Yala (San Blas) ou le Darién. Des tours hors sentiers battus, en petits groupes, à la journée ou demi-journée, ou de plusieurs jours, pour découvrir la grande diversité naturelle et culturelle du Panama.


[image: ]




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Plusieurs compagnies dont Air France-KLM desservent l'aéroport international de Tocumen (PTY) depuis l'Europe.

[image: ] Le prix moyen d'un vol Paris-Panama est compris entre 700 € et 1 300 € (selon la saison). Pour obtenir les meilleurs tarifs en haute saison, achetez vos billets 6 mois à l’avance. Pour ce qui est des périodes moins courues, un délai beaucoup plus court ne devrait pas vous empêcher de décrocher un prix intéressant. Attention pour les distraits, au moment d'acheter votre billet, ne confondez pas avec Panama City... en Floride !

Des vols pour le Panama également depuis le Canada, avec Air Canada, Copa Airlines, American Airlines, United ou Delta. Air Transat et Sunwing offrent aussi des vols en hiver vers l'aéroport de Río Hato (Coclé), avec souvent des forfaits tout compris dans les ressorts de la région.

[image: ] Si vous choisissez un vol avec escale aux Etats-Unis, il vous faudra un passeport biométrique et vous devrez impérativement remplir en ligne le formulaire ETSA sur le site https://esta.cbp.dhs.gov, assorti d'une taxe de 14 US$, pour y transiter même brièvement.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com



Air Europa (partenaire Air France-KLM) doit débuter des vols depuis Barcelone et Madrid vers le Panama à partir de février 2019.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Au départ de Roissy-Charles-de-Gaulle, Air France propose un vol quotidien vers Panama City depuis fin octobre 2018. Comptez moins de 11 heures de trajet. Avec KLM (en passant par Amsterdam) le groupe Air France-KLM offre 14 vols par semaine. 





[image: ] AMERICAN AIRLINES

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



American Airlines assure un vol quotidien au départ de CDG pour Panamá Ciudad via Miami. Pour la première connexion, il faut compter 10 heures 20 de vol et, entre Miami et Panamá City, 2 heures 50.





[image: ] DELTA AIRLINES

✆ 0 811 64 00 05

https://fr.delta.com/



Delta Airlines propose au moins deux vols quotidiens au départ de Paris via Atlanta pour Panamá City.





[image: ] IBERIA

✆ 0 825 800 965

www.iberia.com



Leader européen sur les lignes aériennes Europe-Amérique latine, la compagnie espagnole assure un départ tous les jours de la semaine sauf le vendredi pour Panamá Cuidad au départ d’Orly via Madrid. Le temps de trajet s’élève en moyenne à 18 heures 30.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 08 10 81 20 01

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly Ouest et Sud, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France



En bateau

Si vous avez le temps et souhaitez réduire votre empreinte écologique tout en vivant une expérience originale, vous pouvez partir en cargo depuis l’Europe et ailleurs, le Panama attirant de nombreux navires grâce à son canal. Des voiliers et caboteurs effectuent des traversées depuis la Colombie (Carthagène) jusque San Blas, Puerto Lindo, Portobelo ou Colón. Il conviendra d’être prudent dans le choix du navire, n’oubliez pas que vous êtes dans une zone sensible (trafic de drogue). Mêmes recommandations pour rejoindre la Colombie et l’Equateur par le Pacifique.



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly, Beauvais, Nantes Atlantique et Lyon St-Exupéry.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger

Le pays est bien pourvu en ressources hôtelières de toutes catégories. En période de carnaval ou durant la Semaine sainte, réservez bien à l'avance, sinon vous aurez des difficultés à trouver un hébergement.



Hôtels

[image: ] L’implantation des chaînes hôtelières internationales ne se limite plus à la capitale. La côte Pacifique a maintenant ses grands complexes avec piscines, golfs ou plages privées, proposant des formules todo incluido au succès grandissant.

[image: ] Plus intimes, les établissements de type écolodges se développent au Panamá depuis quelques années, notamment vers Bocas del Toro. Ils offrent un certain confort en pleine nature. Le pays regorge désormais de paradis isolés en bord de mer, sur des îles ou en forêt, des maisonnettes rustiques sur pilotis au-dessus des flots, aux complexes avec piscines et spas, dans des sites incroyables. Les tarifs, généralement compris entre 80 et 300 US$ la nuit, incluent souvent les repas et des excursions.

[image: ] On trouve également des cabañas aux formules plus économiques visant une clientèle au budget plus limité mais tout aussi soucieuse du cadre. L’offre est très variable en termes de commodités. De nombreux établissements dans les îles n’ont, par exemple, qu’un petit générateur électrique ou des panneaux solaires à l'autonomie limitée. A San Blas, l'essentiel de l'offre est rustique, avec des commodités très limitées.

[image: ] Les établissements dénommés pensión, residencial ou hospedaje sont les plus économiques. Le confort, tout comme la tranquillité et le service sont très variables. Il est toujours possible de trouver une chambre à moins de 25 US$, surtout en province. Dans la plupart des hôtels de basse ou moyenne catégorie, vous aurez le choix entre l'air conditionné qui fera augmenter sensiblement le tarif, et le simple ventilateur (parfois plus efficace qu'une clim déréglée). Pour la douche, il faudra vous faire à l'eau froide, ou plutôt tiède.



Chambres d'hôtes

Les chambres d’hôtes, hostal ou bed & breakfast sont tenues le plus souvent par des étrangers tombés amoureux du pays et offrent un accueil personnalisé. Le petit déjeuner est souvent inclus, tout comme parfois l'accès à une cuisine. Vos hôtes sont toujours ravis de vous indiquer les sites à visiter et leurs bons plans.



Auberges de jeunesse

On trouve désormais des auberges de jeunesse, ou hostels, un peu partout. Le concept est d’offrir au meilleur prix (autour de 10-18 US$ par personne) un lit en dortoir, des lieux de vie conviviaux et des facilités : cuisine, Internet, laverie, infos pratiques, excursions… Les hostels proposent généralement des chambres privées, en plus des dortoirs. La salle de bains peut être privée, ou partagée avec d'autres chambres. On n'y trouve pas les mêmes commodités que dans un hôtel classique (pas toujours de savon ou serviette de bain). La clientèle est internationale et plutôt jeune, même si s'y retrouvent des voyageurs de tout âge. C’est l’idéal pour rencontrer des compagnons de route mais il faut aimer la vie en communauté et accepter de parler anglais de temps en temps.



Campings

Les terrains de camping équipés ne sont pas fréquents au Panamá. En revanche, le camping sauvage est toléré. Renseignez-vous préalablement auprès des locaux et méfiez-vous des marées si vous plantez la tente sur une plage, surtout côté Pacifique ! Certains hostels offrent la possibilité de camper lorsqu'ils ont un jardin. Egalement très pratique, le hamac, que vous pourrez accrocher entre deux cocotiers (attention à la chute des fruits !), ou sous un rancho ou bohío, petites structures ouvertes au toit de palme.



Tourisme rural – Agritourisme

L'agritourisme, ou tourisme à la ferme (finca ou granja), se développe depuis quelques années au Panama ; c'est une bonne alternative au tourisme classique pour découvrir un mode de vie rural authentique. Le site Internet www.visitpanama.com recense plus d'une trentaine de fincas de agroturismo dans tout le pays.



Se déplacer

Il est facile de voyager au Panama, entre des vols pour rejoindre les zones les plus isolées, ou éloignées de la capitale, un réseau de bus étendu, et des routes plutôt en bon état. Le plus intéressant pour profiter au maximum de son voyage est de combiner les différents modes de transport, cela demande juste un peu d'organisation. La location d'une voiture n'est pas indispensable, en particulier pour explorer de nombreuses régions (Bocas, San Blas, Las Perlas, le Darién...), mais offre une grande liberté pour partir à la découverte du Panama profond, de son littoral pacifique et des petits villages isolés de l'intérieur du pays, qui prennent beaucoup de temps à rejoindre en bus.

Ne pas trop se fier aux distances kilométriques, le temps de trajet dépendent de l'état des routes et de la météo (sous un gros orage tropical on roule à 20 km, ou mieux on s'arrête !).

[image: ] Quelques idées de temps de trajet en voiture depuis Panama City (sans compter les fréquents embouteillages en sortant de la capitale) : Portobelo 2 heures, Santa Clara 2 heures, El Valle 2 heures, Penonomé 2 heures 15, Aguadulce 2 heures 50, Santiago 3 heures 30, Santa Fé 4 heures 30, Chitré 4 heures, Las Tablas 4 heures 30, Pedasi 5 heures, Playa Venao 5 heures 30, Guanico 5 heures 30, Cambutal 6 heures, Santa Catalina 6 heures, Boca Chica 6 heures, David 6 heures 30, Boquete 7 heures, Cerro Punta 7 heures 30, Almirante 10 heures, Yaviza 6 heures.



	Distances
	Colón
	David
	Las Tablas
	Panama
	Santiago



	Almirante
	636
	183
	414
	560
	312



	Aguadulce
	267
	247
	91
	191
	57



	Boquete
	549
	35
	327
	515
	225



	Cerro Punta
	594
	80
	372
	518
	270



	Chitré
	327
	261
	31
	251
	72



	Colón
	-
	514
	358
	70
	324



	David
	514
	-
	392
	438
	190



	El Valle
	199
	369
	213
	126
	179



	Las Tablas
	358
	292
	-
	282
	102



	Panama
	70
	438
	282
	-
	248



	Paso Canoas
	567
	53
	345
	491
	246



	Pedasi
	296
	333
	38
	320
	140



	Penonomé
	225
	289
	133
	149
	99



	Portobelo
	49
	541
	382
	105
	348



	Puerto Armuelles
	602
	88
	380
	526
	276



	Rio Hato
	195
	319
	163
	119
	129



	Santiago
	324
	190
	102
	248
	-



	Tonosi
	415
	349
	76
	339
	159



	Volcán
	572
	58
	350
	520
	148






Avion

L’avion est parfois l’unique moyen d’atteindre une destination, et surtout le plus rapide. Les principales villes de province sont desservies par des lignes intérieures régulières, au départ de l’aéroport d’Albrook à Panamá Ciudad. C’est l’un des grands avantages du pays : pouvoir se retrouver sur la côte Caraïbes de Bocas del Toro en moins d’une heure ou se rendre dans l’une des îles de San Blas en une demi-heure. Ceux qui appréhendent les voyages en avion doivent toutefois être prévenus : beaucoup de vols s’effectuent dans de petits appareils dont la capacité excède rarement les vingt personnes et cela peut secouer en cas de mauvais temps.

Excepté pour la liaison Panama (Tocumen) – David, où la compagnie Copa Airlines offre des vols, Air Panamá est la seule compagnie régulière pour les vols intérieurs. Ce monopole explique des tarifs assez élevés en général.



Bateau

Le bateau à moteur (lancha ou panga) plus ou moins puissant ou la pirogue en bois (bote) sont souvent l’unique moyen de transport dans les archipels et au milieu de la jungle en l'absence de piste ou de route. Les traversées offrent des moments forts en émotion ! Assurez-vous toutefois que suffisamment de gilets de sauvetage sont présents dans l’embarcation.



Bus

La vaste gare routière de Panamá Ciudad (terminal de Albrook) bénéficie d'infrastructures modernes et dessert toutes les villes de provinces, avec certaines compagnies allant jusqu'à San José au Costa Rica. Les liaisons sont fréquentes et les tarifs peu élevés. Il n’est pas nécessaire de réserver son billet en période normale mais conseillé de l'acheter à l’avance les vendredis et samedis soirs, et les veilles de fêtes, ou pour certains trajets comme les bus de nuit vers David ou Almirante. En province, il est courant d'acheter son ticket directement dans le bus.

Les autocars et minibus sont généralement climatisés, parfois à l'extrême. Un vêtement chaud (polaire, capuche ou bonnet, couverture) est indispensable pour les bus de nuits, que l'on surnomme nevera (frigo) !




Los Pavos

Ce sont les assistants des chauffeurs de bus (diablos rojos), chargés de rameuter les passagers, de prendre soin de leurs bagages et d’encaisser la course. Ces précieux compagnons ont tout intérêt à avoir du coffre et de l’énergie pour s’imposer dans le brouhaha de la circulation, en récitant à toute vitesse le nom des destinations desservies !






Train

Il y a un projet de voie ferrée pour relier la capitale au Chiriquí mais pour l'instant, on en est encore au stade des études de faisabilité. Il s'agit d'un projet chinois. Actuellement, l’unique voie ferrée du pays relie Panamá et Colón. Les trains transportent essentiellement des conteneurs de marchandises. Le transport de voyageurs est assuré du lundi au vendredi, départ de Panamá à 7h15 et retour de Colón à 17h15 (25 US$ l’aller, 15 US$ pour les moins de 12 ans. 1 heure de trajet). A vocation principalement touristique, ce train historique transporte également les personnes qui travaillent dans la Zone libre et résident dans la capitale.



Voiture

L’état des routes est plutôt bon par rapport à celui de son voisin, le Costa Rica. La Panaméricaine (Interamericana) est l’axe principal du pays, qu’il traverse d’est en ouest, de la frontière du Costa Rica jusqu'à Yaviza, dans le Darién. Il n'est donc pas possible de se rendre en Colombie en voiture (ni à moto ou à vélo, même si cela a déjà été fait par le passé à moto ou à vélo par quelques aventuriers). L’autre axe principal, la Transisthmique (Transísmica) relie Panamá City et Colón.

La plupart des routes secondaires sont goudronnées mais nécessitent d’être prudent en raison des nombreux nids-de-poule, des poules, des chiens endormis sous le soleil, des troupeaux de vaches, des chevaux fougueux, ou des tranquilles paresseux ! Attention aussi aux enfants sur le trajet de l'école, ou aux hommes qui reviennent titubants des cantinas le dimanche en fin d'après-midi...

[image: ] Conduite et sécurité routière. La ceinture n’est obligatoire qu’à l’avant mais cela ne coûte rien de la porter à l’arrière aussi. En règle générale, la vitesse est limitée à 80 km/h sur route (avec de courtes sections à 100 km/h) et à 40 ou 60 km/h en agglomération. Les routes ne sont pas éclairées la nuit (qui tombe tôt), ce qui rend la conduite difficile. En ville, attention aux intersections : les feux tricolores sont placés de l’autre côté de la rue à traverser. La conduite est en général plutôt sportive : la priorité est rarement fonction des panneaux mais suit la loi du plus fort. En gros, laissez passer les diablos rojos et les gros 4x4 et utilisez le Klaxon !

En cas de collision, les voitures impliquées doivent rester à leur place, même si elles obstruent totalement la chaussée, et cela jusqu'à l’arrivée de la police en présence de laquelle le constat sera établi. Dans le cas contraire l'assurance risque de ne pas vous prendre en charge. Cette règle explique en partie les fréquents embouteillages dans la capitale. Il est important également de prévenir immédiatement le loueur de véhicule le cas échéant. En dehors de Panama City, la conduite est plus relax, car il y a peu de monde sur les routes (en dehors des retours de week-end). Attention, on double ici aussi bien par la droite, que par la gauche !

[image: ] Signalisation sur les routes. Elle est quasi nulle. Mieux que de louer un GPS (autour de 10 US$ par jour), nous vous conseillons d'installer l'application gratuite Maps.Me sur votre smartphone (téléchargez la carte du pays en arrivant au Panama, en Wifi). Vous n'aurez même pas besoin d'Internet, simplement du GPS de votre téléphone pour vous en servir hors ligne. Cela marche très bien, même si les temps de parcours sont assez approximatifs. Encore mieux, l'application Waze pourra vous indiquer la présence de la police routière, en plus des différents itinéraires possibles et des ralentissements. Vous aurez juste besoin d'acquérir une carte SIM et d'installer un forfait de données mobiles (plan de datos) pour quelques dollars.

[image: ] Temps de trajet. Ne vous fiez pas trop aux distances kilométriques, ici il est plus approprié de parler en temps de trajet, en raison des routes parfois en mauvais état, ou des orages violents qui vous feront rouler à 20 km/h. Les temps de trajet sont indiqués pour la plupart tout au long de ce guide.

[image: ] Parking. Même si le pays est très sûr, il est toujours conseillé de laisser son véhicule dans un parking gardé. En ville, devant les restaurants et cafés, il se peut qu'un gardien improvisé (un "bien cuidao") vous demande la pièce pour avoir gardé votre voiture et vous avoir aidé pour la manœuvre. Il est courant de laisser un ou deux dollars pour le service.

[image: ] Police. Gare aux radars mobiles (radar pistolet) pour les contrôles de vitesse, ils sont vraiment très nombreux, en particulier sur la Panaméricaine, dans les longues lignes droites. Les amendes (la boleta) sont lourdes et doivent normalement être acquittées à l’autorité du transit et du transport terrestre (ATTT) de la ville du lieu de l’infraction... La coima (le petit billet de 20 US$ de la main à la main) est parfois subtilement demandé par l'agent de circulation pour "vous arranger". Nous n'encourageons pas cette pratique, même si elle est courante sur les routes panaméennes. A vous de voir... Les agents de la circulation peuvent faire preuve de zèle, alors restez toujours calme et courtois, et essayez de détendre l'atmosphère. Le permis de conduire étranger est valable 90 jours à compter de l'entrée sur le territoire donc il vous faudra présenter également votre passeport en cas de contrôle. L’âge minimum pour conduire est de 18 ans (21, 23, voire 25 ans pour la location de voiture, sans avoir à payer un supplément jeune conducteur).

[image: ] Les stations-services (gasolinera ou bomba) sont nombreuses à travers le pays. Pour faire le plein, vous n’aurez parfois pas à descendre de voiture, un pompiste venant vous servir (le pourboire n'est pas attendu en général, sauf service extra comme un nettoyage du pare-brise par exemple). Attention, certaines stations-services n’acceptent pas les cartes de crédit. Le prix du carburant est bien moins élevé qu'en France. Il tournait en 2018 à moins de 90 cents le litre d'essence (gasolina 91 ou gasolina 95), moins de 80 cents pour le diesel.

[image: ] Location de voitures. Louer une voiture est bien pratique et agréable pour visiter le Panama. Cela offre beaucoup plus de liberté et de temps que de voyager en bus, et cela peut même alléger le budget transport lorsque l'on voyage à plusieurs. Les distances sont courtes, et les routes en assez bon état et tranquilles en dehors de la capitale.

Les principales agences internationales sont présentes à Panama City et dans les grandes villes. Dans la capitale, elles sont concentrées dans la Vía Veneto et les rues adjacentes, mais aussi en périphérie et aux aéroports de Tocumen et d’Albrook. Nous déconseillons de prendre une location à l'aéroport à l'arrivée d'un long voyage en avion. Mieux vaut prendre un taxi et gérer cela calmement le lendemain dans une agence à Panama City. Vous serez moins soumis aux arnaques (fréquentes à l'aéroport de Tocumen) et n'aurez pas le stress de la conduite de nuit et avec le décalage horaire pour trouver votre hôtel dans une ville sans beaucoup d'indications.

Il est possible de louer une voiture à Panamá et de la rendre dans une autre ville, mais cela représente un supplément parfois important (drop off). Il n'est pas autorisé par contre de traverser la frontière avec son véhicule de location.

Le prix de la location d'un véhicule en lui-même représente environ 30 % du coût final d'une location. Méfiez-vous donc des prix d'appels très bas, en particulier sur Internet, qui peuvent s'avérer au final de vraies arnaques. En général, ces tarifs bradés ne prennent pas en compte les assurances obligatoires et compléments d'assurances optionnels, qui font eux exploser les tarifs. Pour louer un véhicule, il faut présenter un permis de conduire (valide depuis au moins 1 an ou 2 ans, selon le loueur), son passeport, et en général une carte de crédit internationale pour la caution.

[image: ] Type de véhicule. Le 4x4 n'est pas indispensable si vous ne sortez pas des grands axes, mais si vous décidez d'explorer un peu plus le pays, un véhicule de type SUV surélevé ou un 4x4, est vivement conseillé. C'est plus rassurant, notamment sur certaines routes secondaires aux nids-de-poules nombreux, ou sur les pistes boueuses ou sableuses. Pour rejoindre Gardi, le port d'entrée des San Blas, un 4x4 est obligatoire en raison de l'inclinaison impressionnante de la route sur certains tronçons. Les voitures à boîte de vitesse automatique sont les plus répandues (un peu plus chères), mais on s'y habitue vite, même quand on est habitué depuis longtemps aux boîtes manuelles.




[image: ] TOUT PANAMA[image: ]

Obarrio

CIUDAD DE PANAMÁ

✆ +507 6353 3100

www.toutpanama.com

toutpanama@gmail.com



Assistance téléphonique en français incluse, 24h/24, 7j/7.

Tout Panama est le spécialiste de la location de voiture pour francophones au Panama : assurances incluses, drop aéroport offert, second conducteur gratuit, kilométrage illimité, 4 heures de courtoisie. La location se fait sans avance, ni frais de réservation, à des prix intéressants, grâce aux tarifs négociés pour les membres du Réseau Solidaire. Tout Panama est désormais une référence pour les voyageurs francophones souhaitant voyager dans le pays en toute liberté et tranquillité. Les prix annoncés sont garantis, la flotte de véhicules est récente et plusieurs agences de retrait de véhicule sont présentes à travers le pays.




Transports en ville

[image: ] Taxi. Le Panaméen de la capitale ne marche pas... Ce qui fait le bonheur des taxis ! Vous n’aurez aucune difficulté à en trouver, sauf aux heures de pointe (6h30-9h et 16h-19h), où les temps de déplacement sont considérablement allongés, et quand il pleut... La course coûte autour de 2,50 et 4 US$ selon la distance, mais les tarifs sont souvent à la tête du client. Se mettre d’accord avec le chauffeur sur le prix au début de la course pour éviter les embrouilles. En province, comptez autour de 2-3 US$ la course.

[image: ] Uber est une bonne alternative au taxi, pour éviter ce genre de contestations tarifaires.

[image: ] Métro. Le premier métro d'Amérique centrale a été inauguré en 2014, après 3 ans de travaux. Bien pratique pour traverser la ville, la ligne 1, de 16 km, compte 14 stations aériennes ou souterraines. Elle relie Albrook (terminal de bus, mall) à San Isidro, en 23 minutes (le même trajet en voiture prend deux ou trois fois plus de temps). Les stations les plus utiles pour les touristes sont « 5 de Mayo » (proche du Casco Viejo), « Iglesia del Carmen » et « Vía Argentina » (Cangrejo). Le métro fonctionne de 5h à 22h et coûte 35 cents par trajet. Il faut se munir d'une carte à puce rechargeable que l'on peut acheter au terminal d'Albrook ou se faire prêter à l'hôtel.

La ligne 2 dont les travaux ont commencé en 2015 devrait être opérationnelle au premier trimestre 2019. Longue de 21 km et avec 16 stations, elle doit desservir l'est de la capitale au-delà de Tocumen, depuis la station de San Miguelito. Une 3e ligne pour desservir l'ouest de la capitale est en projet, mais nécessite au préalable la construction d'un nouveau pont au-dessus du canal. Affaire à suivre...

[image: ] Bus. Il y a deux sortes de bus urbains : les « Metrobus » sont modernes (climatisés, bouton pour demander l'arrêt…) et avec des stations spécifiques. Les trajets coûtent 25 cents (ou 1,25 US$ pour ceux qui prennent les voies rapides des Corredor Sur, ou Corredor Norte). Ils remplacent peu à peu les célèbres « diablos rojos », les « diables rouges » : klaxons surpuissants, conducteurs impatients, déco flashy style boîte de nuit... La destination est inscrite sur le pare-brise et criée par un rabatteur. Pour descendre, on se dirige vers la sortie et on paye au chauffeur (25 cents à Panamá, un peu moins en province). Les diablos rojos sont en voie de disparition dans la capitale, avec le développement des réseaux de Metrobus et du métro, mais on en voit encore pas mal, contrairement à ce qui était annoncé par les autorités il y a quelques années.



Deux-roues

On croise peu de cyclistes et de motards au Panama. Les conducteurs n'y sont pas vraiment habitués. Il convient donc d'être très prudent si vous vous lancez sur les routes panaméennes.

A Panamá Ciudad vous pourrez louer un vélo et rouler sans risque sur les voies cyclables du Causeway et de la Cinta Costera, et le dimanche matin sur la Ciclovía de la Vía Cincuentenario jusqu'au stade Maracaná.



Auto-stop

Pour les adeptes de l’autostop, comme dans la plupart des pays d’Amérique latine, la gratuité est rarement de mise et il est coutume de laisser un petit quelque chose au chauffeur.




DÉCOUVERTE


[image: ]

CAÑON MACHO DE MONTE - Canyon Macho de Monte.

© Melissa Quiel
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Le Panamá en 30 mots-clés



Amérindiens

Les premiers habitants de la région sont les Indiens ou plutôt les peuples dits « premiers », « autochtones » ou « indigènes » (pueblos indígenas). Cette dernière dénomination est largement utilisée et préférée par les intéressés eux-mêmes. En revanche, le terme Indio (« Indien ») est considéré comme très péjoratif, voire insultant en Amérique latine. On compte sept groupes amérindiens au Panamá : Ngäbe, Buglé (ou Bokota), Guna, Emberá, Wounaan, Naso (ou Teribe), Bri-bri. Ils représenteraient environ 8 % de la population du pays. Comme dans toute l’Amérique latine, grand nombre d’entre eux appartiennent aux classes les plus défavorisées. Mais les communautés se battent avec beaucoup de détermination pour faire valoir leurs droits ancestraux, notamment sur les terres qu’elles occupent. Cinq territoires autonomes existent déjà, ce sont les comarcas.



Bohío

Vous pourrez les louer à la journée sur la plupart des plages… Ces petits abris traditionnels, ouverts à la brise, seront votre refuge pour vous protéger du soleil. Abrité sous leur toit de palme, vous n’hésiterez pas à y accrocher votre hamac !



Café

Les hautes terres panaméennes, aux sols volcaniques et aux nombreux micro-climats, permettent la production de cafés Arabica de grande qualité. La culture est manuelle et les variétés nombreuses, avec des saveurs et arômes uniques. Depuis quelques années, le Panama apparaît sur la carte des meilleurs cafés du monde, grâce à sa variété Geisha. En juillet 2018, un nouveau record mondial a été battu par un café de Boquete : le Elida Geisha Green Tip Natural s'est vendu à pas moins de 803 dollars la livre ! Pas sûr que vous appréciez tant ce fameux Geisha, qui convient davantage aux amateurs de thé, puisque son goût s'en rapproche, mais vous goûterez de délicieux cafés Pacamara, Caturra, Catuai, Bourbon, ou Typica, lors des visites de plantations de café à Boquete ou Volcán. Profitez-en là-haut, car dans le reste du pays, à l'exception des bons restaurants et cafés spécialisés, le café est généralement servi à l'américaine et ressemble davantage à un bon jus de chaussette.



Cantina

Les endroits où l’on sert le plus de bière et de rhum sont traditionnellement les cantinas, dont la porte style saloon empêche de voir ce qui se passe à l’intérieur. Presque exclusivement fréquentés par les hommes (qui en ressortent vacillants), ces bars ont pour principales attractions billards, musique típico et caisses de bières. Les locaux pourront accueillir d’un œil amusé les touristes mais nous ne conseillons pas aux femmes d’y entrer, même accompagnées…



Carnaval

Evénement très attendu, le carnaval est fêté avec la plus grande ferveur. Quatre jours où tout s’arrête (les congés sont presque imposés par les entreprises), sauf la bringue ! Parades, élections de reines, arrosages au jet d’eau de la foule… On se désaltère à la bière ou au seco… Le carnaval le plus couru et le plus fou est celui de Las Tablas, dans la péninsule d’Azuero.



Chino

Désigne toute personne d’origine asiatique, panaméenne ou non. Au milieu du XIXe siècle, une importante communauté chinoise est arrivée à l’occasion de la construction de la ligne de chemin de fer reliant Panamá à Colón. Aujourd’hui, leurs descendants tiennent la grande majorité des laveries, restaurants populaires et surtout les épiceries (à 99% !). D'ailleurs, le chino signifie « l'épicerie » en langage courant, même si son propriétaire n'est pas d'origine chinoise !



Clim

Installée dans la plupart des lieux publics en ville (centres commerciaux, bureaux, restos, bus, etc.), elle est appréciable à toute saison mais trop souvent réglée (ou déréglée) au maximum. N’oubliez donc pas pull et chaussettes avant un long voyage en bus ou une séance de ciné !



Cooler

La glacière : l’accessoire indispensable de tout Panaméen qui veut passer un bon moment à la plage ! Car les bières se boivent bien frías, bien fraîches. Certains coolers sont même équipés de roulettes tout-terrain !



Corruption

Le thème fait souvent la une des journaux. Comme le scandale des Panama Papers a pu le révéler au monde entier, des sommes d’argent colossales circulent au Panamá et les organismes de contrôle ne sont pas toujours très regardants. Lors de chaque campagne électorale, l’objectif « ¡ Cero corrupción !  » fait un tabac. Malgré les mesures prises pour lutter contre ce fléau, le secteur public panaméen reste l’un des plus corrompus du continent, notamment dans la justice et la police. Les touristes y sont rarement confrontés, à part sur les routes, en cas d’excès de vitesse ou de toute autre infraction. Les amendes sont salées et le policier pourra vous proposer un "petit arrangement" pour vous aider. Chacun est libre de faire ce qu'il veut, mais nous n'encourageons pas ce type de pratique. Le plus prudent reste de ne pas rentrer dans le jeu des policiers un peu trop zélés, et de respecter le code de la route.



Diablos rojos


[image: ]

CIUDAD DE PANAMÁ - Détail d'un Diablos Rojos, bus de ville multicolore, icone de la capitale.

© Nicolas LHULLIER



Avec leurs graffs colorés, leurs pots d’échappement pétaradants et leurs mégas Klaxons, les « diables rouges » font la loi dans la capitale ! Ne vous aventurez pas à traverser la rue si vous en voyez débouler un au loin : c’est la course au passager entre leurs chauffeurs ! Alors ça passe ou ça casse, et à l’intérieur on s’accroche comme on peut à son fauteuil défoncé !

Ce nom de diable rouge leur colle à la peau et viendrait du surnom que l’on donnait à certains gardes nationaux qui portaient un béret rouge sous la dictature de Noriega… On raconte aussi que ces bus, à l’origine destinés au transport scolaire aux Etats-Unis, devaient être peints en rouge par leurs nouveaux propriétaires panaméens. Mais ces derniers ont préféré les personnaliser en les décorant de dessins aux couleurs vives. Monter à bord de ces œuvres d’art roulantes vaut le détour : ambiance garantie ! Certains ont même été réaménagés spécialement pour la fiesta et inondent la ville de décibels musicaux les soirs de fin de semaine : ce sont les chivas parranderas.

Mais ces drôles de bus sont peu à peu remplacés dans la capitale par les Metrobus, modernes et confortables, des « anges » orange et blanc un peu moins marrants !



Dominos


[image: ]

CIUDAD DE PANAMÁ - Partie de dominos.

© Jorge Luis Gallardo (@emitephotography)



Dans certains endroits stratégiques de la capitale, comme au parc Santa Ana ou dans la Avenida Central par exemple, les hommes aiment se réunir pour de longues parties, qui sous leurs apparences improvisées, sont sérieuses et bien organisées. Des tables carrées sont installées et des juges sont désignés. Jeunes et moins jeunes se rassemblent et des parties endiablées commencent. C’est l’occasion de s’affronter en équipe. Habitués ou novices, tout le monde est convié, à condition de respecter les règles établies. Car si les rires fusent, les coups de gueule ne sont pas rares  ! C’est un véritable spectacle codifié : certains se font des signes et tous lèvent la main avant de faire claquer bien fort leur pièce de domino sur la table.



Drogue

Le Panamá est connu pour ses affaires de trafic et de blanchiment d’argent de la drogue. Le voisinage avec la Colombie, dont la production de cocaïne inonde le monde, n’est pas facile à gérer : la frontière en pleine jungle du Darién est particulièrement poreuse et les centaines d’îles et de plages des deux côtés du pays reçoivent régulièrement de gros colis, les regalos de Dios (cadeaux de Dieu).

La présence gênante, à la tête de l’Etat, du général Noriega, narcotrafiquant notoire mais aussi ex-agent de la CIA et ancien informateur de la DEA (Centre américain de lutte antidrogue !), donna lieu à l’opération « Juste Cause » en décembre 1989. Mais l’arrestation du narco-dictateur n’a pas arrangé les choses. « Ali Baba est parti, mais les quarante voleurs sont toujours là », plaisantait-on à l’époque.

Trafics et opérations de blanchiment ont continué de plus belle dans les années 1990. Les « tours cocaïnes », comme étaient appelés les immeubles abritant les banques, et la zone libre de Colón continuaient tranquillement leurs fonctions de blanchisseuses. Récemment, des lois ont limité le montant des dépôts d’argent liquide et l’usage de prête-noms pour rendre plus difficile le blanchiment à travers les banques. Il semblerait qu’aujourd’hui les « machines à laver » l’argent sale les plus puissantes soient le secteur du bâtiment et les casinos… mais c’est toujours la même poudre blanche qui est utilisée !



Gecko

Parfois appelé margouillat, il en existe de nombreuses espèces. Au Panamá, les plus fréquents sont d’un jaune translucide et mesurent de 5 à 7 cm. Si vous ne les voyez pas, vous les entendrez. Ils se cachent dans tous les recoins et émettent un petit bruit (toc toc) qui vous accompagnera tout au long de votre voyage. Ecoutez bien le soir dans votre chambre, vous ne pourrez pas les manquer !



Gringo

A l’origine, ce terme péjoratif désignait les militaires nord-américains basés en Amérique latine. Il viendrait de l’expression « Green go !  » (« les verts dehors ! »), en référence au coloris de la tenue des soldats. Au Panamá, la présence néocoloniale américaine a duré près d’un siècle et a profondément marqué le nationalisme panaméen. Aujourd’hui, le terme gringo ou gringa est plus largement associé à tout(e) étranger (ère) au teint clair, sans distinction entre Nord-Américains et Européens. Il symbolise entre autres un porte-monnaie bien fourni !



Isthme

190 km dans sa partie la plus large et 51 à peine entre le golfe de San Blas et l’estuaire du Río Chepo, l’isthme de Panamá, né il y a 3 millions d’années, s’étire entre deux océans et représente un pont naturel pour les espèces animales et végétales entre l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud. Une terre unique de rencontre biologique et humaine : sa plus grande richesse !



Loterie

Synonyme de chance, de rêve et d’évasion, la lotería nacional a de nombreux adeptes. Les deux tirages hebdomadaires (mercredi et dimanche) et El Gordito (trois tirages à la fin du mois) sont attendus avec impatience. Le coupon de 1 US$ peut faire gagner jusqu’à 2 000 US$ et celui de 0,25 US$ (dit « chance ») 14 US$. Etre vendeur de billets de loterie est une véritable profession. Ils sont nombreux, hommes et femmes, à étaler leurs coupons sur de grandes planches en bois et à attendre les acheteurs. Ces derniers vont de l’un à l’autre, à la recherche de leur numéro favori. Une fois celui-ci trouvé, ils dépensent toutes leurs économies. Parallèlement, la loterie clandestine a autant de succès  ! C’est le tirage des numéros gagnants de la loterie officielle qui détermine aussi ceux de la clandestine…



Mall

Paradis de la consommation, ce terme américain désigne un centre commercial géant comprenant galeries marchandes, restaurants, cinés, jeux pour enfants… Ces espaces modernes, aseptisés et climatisés, font fureur dans toute l’Amérique latine, en particulier à Panamá où les prix sont très attractifs. On y trouve de tout, et en particulier des articles de luxe, ce qui attire des dizaines de milliers de touristes d’Amérique centrale et du Sud. Ces touristes fortunés avaient l’habitude de se rendre à Miami pour faire leurs courses, mais les Etats-Unis ont durci leur politique de visas. Du coup, plus souple en matière d’entrée sur son territoire, le Panamá semble en profiter directement !



Panamax

Nom donné aux navires que leur taille autorisait à emprunter le canal de Panamá avant son élargissement. Ce sont des « post-panamax » ou « neo-panamax » – avec jusqu'à 14 000 conteneurs – qui franchissent les nouvelles écluses d'Agua Clara et de Cocoli. Les uns comme les autres n'ont parfois que quelques centimètres de libre de chaque côté lorsqu’ils empruntent les écluses.



Paseo

Le dimanche sur les routes, vous croiserez peut-être des vieux bus un peu plus bruyants et agités que les autres. Ils sont loués à la journée par des groupes d’amis ou des familles nombreuses, pour partir ensemble, à moindres frais, à la plage ou à la rivière. A l’arrivée, les barbecues se préparent et les coolers se vident. Les retours sont en général plus calmes, la baignade, le soleil et la bière ayant fait leur effet…



Piñata

La piñata est une figurine représentant un personnage apprécié des enfants (Mickey, Titi, etc.) ou tout autre objet. Confectionnée avec du papier crépon coloré, sa hauteur atteint souvent plus d’un mètre. D’origine mexicaine, cette tradition a été peu à peu adoptée par toute l’Amérique latine. Au Panamá, c’est la coutume d’offrir une piñata aux enfants dont on célèbre l’anniversaire… On l’accroche en hauteur au bout d’une corde. Le héros de la fête se munit d’un bâton et tape sur la piñata jusqu’à ce qu’elle se casse. Surprise et bonheur ! Une pluie de friandises et de petits cadeaux tombe alors de la figurine, et tous les enfants se précipitent, ravis, les mains tendues.



Plages


[image: ]

Plages - Une île déserte du Golfe de Chiriqui.

© Nicolas LHULLIER



Elles sont magnifiques, que ce soit du côté atlantique ou pacifique, sur le continent ou sur les îles : sable blanc, gris ou noir, végétation luxuriante, température de l’eau entre 24 et 30 °C… Il convient parfois d’être prudent en raison de courants perfides (resaca), de puissantes vagues et d’un soleil ravageur. Les plages sont le plus souvent désertes, mais, les week-ends et jours fériés, les Panaméens viennent y festoyer en nombre, et la rumba commence !



Push Button

Le motel « presse bouton » est une institution bien panaméenne ! Né dans les années 1960 et destiné à l’origine aux soldats américains de la Zone du canal pour emmener leurs conquêtes, ces love motels ou casas de ocasión se sont démocratisés dans un pays où l’on vit de plus en plus tard chez ses parents et où l’infidélité n’est pas rarissime ! On trouve des dizaines de push button à Panamá. L’idée est d’offrir aux couples illégitimes confort et… discrétion ! Les établissements ressemblent à des garages collés les uns aux autres pour former un U, afin que l’on ne puisse rien distinguer depuis la rue. Ils portent des enseignes aux cœurs roses qui clignotent et aux noms évocateurs (La Croisière de l’Amour, les Mille et Une Nuits, Jolis Rêves…). On y rentre directement en voiture. A l’intérieur du complexe, un bouton devant chaque garage : on entre, la porte se referme tandis qu’une porte sur le côté s’ouvre… dévoilant une chambre sans fenêtre mais climatisée avec un grand lit, un minibar, une télé, des miroirs, parfois un jacuzzi…

Ces lieux anonymes et mystérieux ont été le théâtre d’assassinats de personnalités du monde des affaires ou de la politique. Les tabloïds se régalent d’histoires de ce genre, tandis que les polars dont l’intrigue se déroule au Panamá ont tous leur scène de push button !



Quincena

Au Panamá, les salaires sont payés par quinzaine. Les jours de quincena, des queues se forment devant les banques où les salaires en liquide attendent au guichet. Les billets de 20 US$ partent vite dans le loyer et les factures puis vient le moment d’en profiter. La journée, les commerçants font recette ; le soir, ce sont les restaurants et discothèques !



Rumba

Assimiler la fête à un sport national n’est pas un euphémisme ! Et il ne s’agit pas d’oublier l’équipement qui va avec : bonne humeur, cooler, glaçons, rhum et sono… Rendez-vous également dans les boîtes de la capitale un jour de quincena pour participer aux rumbas les plus endiablées !



Seco

Loin d’égaler en matière de goût les rhums locaux, cet alcool blanc, fort, à base de canne à sucre et très bon marché, est le plus populaire du pays. Le seco con vaca, littéralement « seco avec vache », est servi avec du lait.



Snorkeling

Ce mot anglais désigne la plongée libre avec masque, tuba et palmes. Un mot à retenir, car les coraux et la faune sous-marine sont spectaculaires et accessibles à tous.



Paruma

Les femmes embera et wounaan portent la paruma, un tissu enroulé autour de la taille comme une jupe. Un nouveau design sort chaque mois et les plus coquettes se jettent dans les boutiques pour se le procurer. Plus le motif est rare, plus la paruma a de la valeur à leurs yeux. Le plus drôle, c’est que ces tissus sont en fait fabriqués en Asie spécialement pour les indiennes panaméennes. Ils sont distribués par des grossistes de l’Avenida central à Panama City qui les revendent jusqu’au fin fond du Darién.



Sombrero

Les chapeaux communément appelés « panama » ne sont pas originaires de l’isthme mais d’Équateur. Le nom donné au chapeau équatorien viendrait de l’expression « panama hats » utilisée par les Américains pour désigner les chapeaux portés au début du siècle dernier par les ouvriers et ingénieurs du canal, dont beaucoup étaient originaires d'Equateur. Les élégants chapeaux dont sont coiffés les Panaméens, surtout dans l’intérieur du pays, sont appelés pintado (ou pinta’o). Fabriqués à partir de fibres végétales, ils sont originaires du village de La Pintada. On fabrique aussi des chapeaux à Ocú, les ocueños, au style légèrement différent et reconnaissable à leur unique couleur blanche. Il y a plusieurs façons de porter le pintado, selon que l’on est plutôt un « dur à cuir », un intellectuel, un jeune homme ou un vieux sage… Informez-vous !



Telenovela

A partir de 18h, les telenovelas font un tabac. Dans ces feuilletons latinos à la production prolifique, tous les ingrédients sont réunis pour émouvoir le spectateur : des femmes sexy, des hommes aux cheveux gominés, des ranchs ou de jolies villas, des gouvernantes, des maîtresses, des trahisons, des regards dévastateurs, des visages envahis de larmes…



Típico

Ce terme qui englobe aussi bien un mode de vie, une cuisine, une musique, une danse et des costumes traditionnels, renvoie à une grande fierté régionale et beaucoup d’authenticité. Le carnaval et de nombreux festivals rendent hommage à ce folklore « typiquement » panaméen, originaire des provinces centrales que l’on appelle « El Interior ».




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Se montrer propre sur soi, même en voyage, et faire un effort particulier si vous sortez le soir en ville. Sachez que les Français ont la réputation dans toute l'Amérique latine de ne pas sentir très bon...

[image: ] Tentez d'apprendre quelques mots d'espagnol pour aborder les gens, ils apprécieront même s'ils aiment souvent répondre en anglais quand ils le parlent.

[image: ] Gardez patience au restaurant, à la caisse d'un supermarché, ou en attendant un rendez-vous, les notions d'horaires et de temps sont très fluctuantes. Ahorita signifie littéralement « dans un petit moment », mais ce moment en réalité a tendance à s’éterniser, ou à ne jamais se produire... En règle générale, prévoyez de la souplesse dans vos plans de voyage.

[image: ] Évitez de hausser le ton, les Panaméens ne sont pas habitués aux conflits verbaux directs et votre petit énervement sera vu comme particulièrement grossier. Soyez également diplomates lorsque vous abordez les différences culturelles, politiques et religieuses.

Ne pas faire


[image: ] Photographier des gens sans leur autorisation, en particulier dans les communautés amérindiennes. Et si vous promettez d’envoyer des photos, soyez certain que vous allez pouvoir le faire !

[image: ] Entrer en short ou minijupe (et parfois les épaules découvertes !) dans les lieux de culte, banques et administrations.

[image: ] Boire de l’alcool dans la rue, c'est interdit. Par ailleurs, certaines veilles de fêtes religieuses ou électorales, la loi interdit la vente d’alcool, c'est la ley seca. Quant au tabac, le Panama est le second pays qui compte le moins de fumeurs du continent (6 %). Il est interdit de fumer dans la plupart des lieux privés et publics, comme sur la Cinta Costera par exemple.

[image: ] Acheter ou consommer des stupéfiants, la police ne rigole pas. Pas de dose minimale tolérée et certains touristes ont payé de fortes amendes, ou sont passés par la case prison, pour quelques grammes de cannabis.

[image: ] Sortir sans son passeport, ou au moins une photocopie de la page principale et de la page où apparaît le tampon d'entrée sur le territoire.

[image: ] Installer sa serviette, ou garer sa voiture sous un cocotier chargé de noix de cocos !

[image: ] Sortir une étoile de mer de l'eau pour la photo, même quelques secondes, au risque de la tuer.

A los varones (pour les hommes)

[image: ] Rougir quand une serveuse vous appelle « mi corazón » ou « mi amooorrrr » !

[image: ] Conduire ou se promener torse nu dans la rue, même dans les stations balnéaires.

A las mujeres (pour les femmes)

[image: ] S’exposer seins nus à la plage, c’est interdit !

[image: ] Inviter au restaurant un Panaméen, il le prendrait comme une offense. C’est à l’homme de payer !







Survol du Panamá


[image: ]

Survol du Panamá - Forêt du Panama.

© FernandoAH – iStockphoto
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Géographie

Sur un planisphère, le Panamá apparaît comme une étroite bande de terre reliant deux masses continentales. C’est un isthme. Le voyageur s’embrouille souvent avec les signes cardinaux, car le pays présente plutôt une forme horizontale, au milieu d’un continent largement allongé du nord au sud. On rejoint le Costa Rica et le nord du continent, en partant vers l’ouest, et la Colombie (Amérique du Sud) en se dirigeant vers l’est. Telle une maigre digue, le Panamá sépare l’Atlantique – ou plutôt la mer des Caraïbes (ou des Antilles) – au nord et le Pacifique au sud. Il s’étire sur 725 km. Sa largeur ne dépasse pas 190 km au plus large et se réduit à 51 km dans sa partie la plus étroite, entre le golfe de San Blas et l’estuaire du Río Chepo. Malgré sa taille modeste (75 517 km², un septième de la France), le Panamá abrite une biodiversité parmi les plus riches au monde.

Relief

Les cordillères qui traversent l’isthme sur presque toute sa longueur structurent le pays pour lui donner cette forme particulière de « S » allongé, paresseux. Même si 87 % du territoire se situe à moins de 700 m d’altitude, le pays est relativement montagneux.

[image: ] Le relief est plus marqué à l’ouest dans la région du Chiriquí. La cordillère de Talamanca qui arrive du Costa Rica s’y élève à une hauteur moyenne de 1 500 m et dépasse à quatre reprises les 3 000 m. Le volcan Barú (3 475 m) est le point culminant du pays. La péninsule d’Azuero, au sud, présente également quelques pointes volcaniques supérieures à 1 500 m. La cordillère se poursuit vers l’est jusqu’aux environs du lac Gatún, région de plaines et de collines, où l’homme a choisi de creuser un canal. La célèbre voie d’eau emprunte en partie le lac Gatún qui a longtemps été le plus grand lac artificiel au monde (423 km²).

[image: ] Dans la partie orientale, le relief s’élève de nouveau, mais sans dépasser les 2 000 m. Plaines et collines centrales sont séparées des océans par deux axes montagneux qui suivent les côtes. Au nord, l’arc du Darién longe la côte Caraïbes. Au sud, les chaînes de Bagre, Majé, Pirre et Sapo dominent le Pacifique avec une altitude moyenne comprise entre 600 et 800 m.

De ces cordillères, naissent 500 rivières ou fleuves, dont 350 se déversent dans le Pacifique et 150 dans la mer des Antilles. Les principaux fleuves navigables sont le Tuira, le Chucunaque et le Bayano.

Le littoral et les îles

Le Panamá possède près de 3 000 km de côtes assez accidentées avec plusieurs golfes, baies et lagunes. 1 288 km baignent dans les eaux chaudes de la mer des Antilles et 1 700 km reçoivent les rouleaux puissants du Pacifique. Les eaux du littoral caribéen possèdent de très nombreuses variétés de coraux et de mangroves. Les marées sont moins importantes côté Caraïbes, car les eaux littorales sont plus profondes que du côté Pacifique. Le pays possède également 1 518 îles et îlots. Côté Caraïbes, on trouve deux magnifiques archipels non loin des côtes : Bocas del Toro et San Blas. Côté Pacifique, l’archipel des Perles (Las Perlas) est un petit paradis, tout comme Isla Cébaco, ou encore les îles du parc national du Golfe de Chiriqui. Isla Coiba est la plus grande île du pays (493 km²). Les fonds marins qui l'environnent constituent le sanctuaire de très nombreuses espèces endémiques.

Répartition spatiale

La population est surtout installée sur le littoral, alors que dans les autres pays d’Amérique centrale, les gens vivent plutôt dans les vallées montagneuses, ou sur les plateaux. Panamá est l’une des rares capitales du continent à être située sur la côte.

Le taux d’urbanisation est de plus de 75 % avec une moyenne de 46 hab/km². La moitié des 4 millions d’habitants se concentre aux abords du canal, et plus d’un million vit dans l’agglomération de Panamá. La province de Darién et une grande partie du versant Atlantique sont par contre très peu peuplées.




Du détroit à l’isthme : la rencontre de deux continents


Il y a 3 millions d’années, l’isthme a émergé des flots, pour relier deux vastes continents. Les Amériques du Nord et du Sud sont en effet issues de 2 masses continentales différentes qui se sont éloignées puis rapprochées par le jeu de la tectonique de plaques, avant d’atteindre leurs positions actuelles.

Selon la théorie de Wegener (1912), 280 millions d’années avant notre ère, l’ensemble des terres émergées de la planète formait un continent unique appelé Pangée. La Pangée commença à se fractionner il y a 220 millions d’années en deux grands blocs : au sud, le Gondwana regroupait les actuelles Amérique du Sud, Afrique, Inde, Antarctique et Australie. Au nord, la Laurasie se composait des actuelles Amérique du Nord, Europe et Asie (sans l’Inde).

Le Gondwana et la Laurasie se morcelèrent à leur tour, et les futures Amérique du Nord et Amérique du Sud dérivèrent seules jusqu’à se rapprocher de nouveau pour n’être séparées que par un archipel d’îles volcaniques. La poussée des plaques et l’accumulation de lave et de cendres dégagées par les éruptions finirent par réunir les îles et former un véritable pont entre les deux blocs continentaux, mais aussi séparer les océans Atlantique et Pacifique. L’isthme du Panamá était né… Ce n'est que bien plus tard que l’homme décida de le percer  !







Climat

Le pays jouit principalement d’un climat de type tropical humide et maritime. Il fait chaud et humide toute l’année, avec deux périodes bien marquées : la saison sèche, venteuse, appelée verano (été), qui s’étend de mi-décembre à avril  ; la saison humide ou « verte », invierno (hiver), le reste de l’année, à l’exception d’une accalmie d’une quinzaine de jours vers le mois de juillet : el veranillo (petit été). Le pays est à l'abri des ouragans qui touchent les Caraïbes de juin à novembre, mais de fortes pluies peuvent s'abattrent alors, provoquant des crues et inondations importantes aux abords des cours d'eau.

Températures

Même si la chaleur se fait davantage sentir en « hiver » en raison d’une humidité plus forte et du peu de vent, la saison influe peu sur les températures, l’amplitude thermique annuelle étant d’environ 3 °C. Les températures évoluent surtout en fonction de l’altitude. Dans les plaines côtières, terres chaudes, la moyenne est de 26 °C. Les températures descendent rarement sous les 20 °C la nuit et peuvent dépasser les 35 °C la journée. Les bains de mer vous rafraîchiront même si la température de l’eau est à peine inférieure à celle de l’air ambiant (entre 25 et 32 °C) !

Dans les terres dites tempérées, entre 700 et 1 500 m, il fait entre 12 et 26 °C. Dans les hautes terres de la cordillère, au-delà de 2 500 m, il peut faire froid mais il ne neige jamais. Sur les îles, la brise impose parfois une petite laine, le soir ou après un orage.

Pluies

Une forte disparité caractérise la répartition des pluies sur le territoire. Sur le versant Atlantique, les précipitations atteignent en moyenne 2 960 mm par an. Colón, Portobelo et Bocas del Toro sont parmi les endroits les plus pluvieux, mais les microclimats existent. Durant la saison sèche, les pluies sont plus rares, même si les alizés du nord-est chargés de l’air humide de la mer des Antilles restent souvent bloqués par les cordillères. La mer est souvent agitée durant l'été panaméen.

Le versant Pacifique bénéficie d’une saison sèche plus marquée. Les précipitations atteignent 1 650 mm par an, presque deux fois moins que de l’autre côté des cordillères. La brise marine estivale dégage les nuages et le soleil s’impose largement. L’hiver, le ciel est nuageux et les orages éclatent généralement en début d’après-midi (de mai à septembre) ou en fin d’après-midi (d’octobre à décembre). Les pluies durent rarement plus d’une heure ou deux. Octobre et novembre sont les mois les plus pluvieux. Mais comme partout le climat semble se dérégler, la météo vous réservera toujours des surprises  !




Aguacero en la Ciudad (orage dans la ville)


Lorsque le vent se lève, que le ciel et la mer prennent la couleur de l’encre et que la moiteur est maximale, prenez garde  ! Des trombes d’eau risquent de s’abattre sur vous en quelques minutes. Les orages tropicaux sont spectaculaires. A Panamá, ils provoquent débordements de bouches d’égout, chutes d’arbres et interminables embouteillages…

Les chauffeurs de taxi pragmatiques improvisent alors une petite sieste, à peine dérangés par le tonnerre qui fait trembler les tours de verre et déclenche des concerts de sirènes. Pendant ce temps, des courageux, nus pieds et trempés, accompagnent les passants sous leurs grands parapluies, d’une rive à l’autre des rues pour quelques centavos…







Environnement – écologie


[image: ]

Environnement – écologie - Les zones protégées




[image: ]

Environnement – écologie - Mangrove panaméenne.

© Vilainecrevette – Fotolia



Le Panamá est l'un des pays les plus « bio-diversifiés » au monde et dispose de nombreux parcs et réserves naturelles permettant la conservation des espèces. Mais il souffre des maux du monde moderne : réchauffement climatique et montées des eaux (l'archipel de San Blas est particulièrement menacé), déforestation et destruction des habitats des animaux sauvages, des coraux et de la faune marine, chasse et trafic d'espèces...

Déforestation et « reforestation »

D’après MiAmbiente (Ministère de l’Environnement), la forêt panaméenne recouvre 3 millions d’hectares, soit 43 % de la superficie du pays (49 % en 1992). Les provinces de Panamá, Bocas del Toro, Darién et la comarca Guna Yala concentrent plus de 60 % des zones forestières. Même si elle a diminué ces dernières années, la déforestation reste un problème majeur. Elle met en péril faune et flore, et provoque une détérioration des sols et ressources hydriques. La liste des ennemis de la forêt est longue : trafic de bois précieux, urbanisation, agriculture intensive, mines... Le problème s’aggrave avec la migration des paysans et éleveurs en direction de zones forestières inexploitées. En arrivant, ces derniers brûlent les sous-bois, défrichent et cultivent la terre, puis l’abandonnent lorsqu’elle est épuisée pour migrer vers des zones boisées aux sols encore fertiles. La région d'Azuero et les basses terres du Chiriqui ont été les plus touchées ces dernières décennies. Actuellement, c’est dans le Darién et la province de Panamá que la déforestation est la plus importante.

Pour contrer ce phénomène, la loi n° 24 de 1992 garantit des avantages fiscaux aux investisseurs nationaux et étrangers prêts à miser sur la « reforestation ». On assiste depuis une trentaine d'années à un essor impressionnant des plantations d'arbres à croissance rapide (teck, pins, acacias ou eucalyptus), parfois dans des zones que l'on déboise justement pour replanter ensuite... L'intérêt est donc davantage commercial et financier qu'environnemental. Ces espèces exotiques (non natives), s'accommodent rarement avec les écosystèmes locaux. Il en est de même avec le développement rapide des monocultures tel que celui de la palme africaine, dans le Chiriqui principalement, dont les huiles sont exportées vers l'Europe pour produire des agro-carburants.

[image: ] Cuando Vuelvan los Bosques de Alejandro Balaguer et Carlos García de Paredes. Un documentaire très intéressant à voir gratuitement sur Vimeo, sur l'histoire de la déforestation au Panama et l'importance de la forêt pour le pays.

Les pollutions

Dans les cordillères, ce sont les projets de mines, cuivre et or surtout, qui sont pointés du doigt, avec le déplacement forcé des populations locales (le plus souvent des communautés indigènes), et de fortes menaces de pollution des sols et rivières. Outre la déforestation, les résidus toxiques comme le mercure, utilisé pour séparer l'or d'autres matériaux, contaminent les cours d'eau et affectent la santé des populations riveraines. Ces mines génèrent par ailleurs l’utilisation de grandes quantités d’eau (extraire 1 gramme d'or requiert 1 060 litres d'eau !).

En ville, avec l’explosion des projets immobiliers et l’accroissement de la population urbaine, ce sont les gaz d’échappement des trop nombreuses voitures qui deviennent préoccupants. Associé au bruit des alarmes et klaxons et à la pollution visuelle des enseignes publicitaires géantes, les habitants de Panamá City ont intérêt à prendre leur mal en patience. La ligne de métro 1 inaugurée en 2014 a toutefois apporté une petite bouffée d'oxygène. Les deux autres, à venir, devraient solutionner en partie le problème des embouteillages. Quant aux 40 millions de tonnes d’eau usées déversées chaque année dans la baie de la capitale, elles font l’objet de toutes les attentions du gouvernement. A l’étude depuis 1959, le projet d’assainissement de la baie a débuté fin 2006 et comme pour la Seine à Paris, on nous a promis que l'on pourrait bientôt s'y baigner !

Les barrages hydroélectriques

Entre les fleuves, les lacs et les eaux souterraines, le pays est loin de manquer d’eau. Pourtant ce thème est l’un des plus sensibles. L'augmentation des ressources hydroélectriques (autour de 60 % de l'énergie produite au Panamá) est nécessaire pour faire face à l'augmentation de la demande d'énergie, mais l'aménagement de barrages implique souvent le déplacement de villages entiers et la submersion de terres cultivées, voire sacrées pour les communautés indiennes.

Les déchets

C'est ce qui choque souvent le plus les visiteurs, la quantité de déchets dans les rues ou sur les plages. Les systèmes d’évacuation des égouts varient selon les villes mais, en général, une forte pluie suffit à nous rappeler qu’ils ne sont pas très performants. Le gouvernement a visiblement des difficultés à mettre en place une politique nationale de récupération, tri et valorisation des déchets cohérente et performante en ville. A la campagne, c'est encore pire, l’isolement des zones rurales ou des îles rend la collecte problématique. Il est plus simple de brûler ses ordures que d’espérer un éventuel ramassage, ce qui n’est pas sans impact non plus sur la qualité de l'air. Quelques efforts cependant sont entrepris depuis quelques années, avec des mesures d'interdiction dans un futur proche des sacs plastiques dans les supermarchés (c'est déjà le cas sur Isla Colon, à Bocas del Toro) et avec des campagnes de sensibilisation dans les espaces publics et les écoles. Un travail de longue haleine...




L'impact du canal de Panamá sur l'environnement


Le Panamá est un territoire charnière entre l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud, à l’origine issu de deux continents différents. Le bassin hydrographique du canal accueille en conséquence l’une des biodiversités les plus riches au monde. D’un point de vue strictement écologique, le canal est donc une barrière dans les migrations naturelles de nombreuses espèces animales et végétales entre le nord et le sud du continent. En raison du flux des navires en provenance du monde entier, le canal est également un facteur de dispersion d’espèces invasives au cœur de l’Amérique. Enfin, le passage d’un océan à un autre, séparé depuis des millions d’années, permet à certaines espèces marines vivant naturellement dans l’océan Pacifique d’accéder à l’Atlantique, et inversement…

L'agrandissement du canal a des incidences certaines sur la faune, la flore et la qualité de vie de personnes vivant autour du lac Gatún. La première incidence provient de l’objectif même des travaux : l’augmentation du trafic. On comptait environ 14 000 navires par an. Ce chiffre devrait doubler d’ici 2025, ce qui va entraîner inexorablement une dégradation de la qualité de l’eau du lac.

La seconde incidence est l’élévation de 45 cm des eaux du lac Gatún, avec des effets sur la faune et la flore. Le chantier lui-même a porté atteinte à la qualité de l’eau : les tranchées et dragages ont rendu l’eau plus trouble, ce qui a eu des effets sur la température de l’eau et sur la pénétration de la lumière nécessaire à la photosynthèse.

Enfin, les bassins de réutilisation de l’eau des nouvelles écluses, certes beaucoup plus économes en eau, pourraient, d’après certains scientifiques, engendrer une salinisation progressive du lac... Plus positif, la présence du canal a néanmoins obligé l'homme à protéger les ressources hydriques et donc à ne pas détruire les forêts environnantes, grâce à la création de parcs nationaux.







Parcs nationaux

Plus du quart de la superficie du Panamá est couverte par le statut de zone protégée. Aux 13 parcs nationaux et au parc international de La Amistad partagé avec le Costa Rica, s’ajoutent plus d'une centaine de zones protégées : réserve forestière, refuge de vie sauvage, réserve hydrologique, forêt communale, etc. Bien qu’il y ait une représentation de MiAmbiente dans chacune des zones protégées, vous n’aurez souvent à franchir ni barrière ni poste de contrôle. Le budget alloué à MiAmbiente n’est malheureusement pas suffisant pour la permanence des gardes-forestiers et l’entretien des 2,5 millions d’hectares protégés.

[image: ] Les droits d’accès aux zones protégées (à l'exception du Parc National de Coiba) ont été suspendus fin 2017 jusqu'à nouvel ordre pour encourager l'écotourisme. Il n'a pas été possible de savoir à la clôture de l'actualisation de ce guide si l'entrée des parcs allait redevenir payante à partir de 2019.

Les parcs les plus accessibles

De la capitale, il vous faudra entre 15 minutes et 2 heures pour vous retrouver au cœur des parcs du bassin du canal.

[image: ] Parc naturel Metropolitano (232 ha). Au cœur de Panamá City, à 10 minutes du centre-ville. Vous aurez le choix entre six sentiers balisés qui vous feront perdre vos repères. C'est la zone protégée la plus visitée du pays avec le Parc Chagres.

[image: ] Parque Nacional Camino de Cruces (4 590 ha). Parallèle au canal et encadré par les parcs Soberanía au nord et Metropolitano au sud, son nom fait référence au chemin emprunté par les Espagnols il y a plus de 400 ans. Les saïmiris (singes-écureuils), agoutis et coatis vous y attendent !

[image: ] Parque Nacional Soberanía (20 000 ha). A cheval sur les provinces de Panamá et de Colón. Ce parc n’est qu’à 30 minutes de la capitale et protège le bassin du canal. Les nombreux chênes, cuipos et ceibas de cette forêt humide sont le refuge idéal de la faune. Plus d’une centaine de mammifères (agoutis, jaguars, pécaris, etc.) ont été recensés aux côtés de 535 oiseaux, 79 reptiles, 565 amphibiens (crapauds, salamandres, etc.) et 36 espèces de poissons d’eau douce. Plusieurs sentiers sont balisés et accessibles à tous, mais il est préférable de prendre un guide pour suivre le Camino de Cruces.

[image: ] Parque Nacional Chagres (130 000 ha). Ce vaste parc est accessible depuis Colón ou la capitale (35 minutes). Le río Chagres qui le traverse produit 40 % de l’eau nécessaire au fonctionnement du canal et fournit en eau potable les deux plus grandes agglomérations du pays. Au-delà des espèces endémiques hébergées dans cette forêt tropicale exubérante, des cascades et des vues panoramiques (Cerro Azul ou Cerro Jefe), ne manquez pas la visite des communautés embera-wounaan installées sur les rives du fleuve.

[image: ] Parque Nacional Altos de Campana (4 925 ha). A 60 km de la capitale, les sentiers du premier parc national panaméen sont accessibles facilement. Vues panoramiques sur les mangroves de la baie de Chame. Spectaculaires falaises d’origine volcanique. 267 oiseaux ont été recensés dont 48 migrateurs, 62 amphibiens et 86 reptiles. Parmi les mammifères les plus communs : paresseux, ratons laveurs, coatis, opossums…

[image: ] Parque Nacional Omar Torrijos (25 275 ha). C’est dans ce parc de la province de Coclé, sur les flancs du Cerro Marta (1 046 m), que l’avion du général Torrijos s’est écrasé en 1981, non loin du Cerro Peña Blanca (1 314 m). Plusieurs espèces en voie d’extinction s’y promènent tels le jaguar, le puma ou le tapir. Un refuge et plusieurs sentiers sont ouverts aux visiteurs.

Un peu plus loin...

Les parcs ci-dessous sont incontournables. Situés dans les différentes provinces du pays, ils sont tout autant accessibles que ceux de la zone du bassin du canal. Outre cette sélection, vous trouverez tout au long du guide quantité d’autres sites naturels à découvrir.

[image: ] Parque Nacional Portobelo (35 929 ha). Ce parc de la province de Colón est surtout réputé pour les fortifications de la baie de Portobelo, patrimoine mondial de l’UNESCO. Mais les mangroves et coraux qui hébergent quantité d’oiseaux et de crustacés sont tout aussi impressionnants.

[image: ] Parque Nacional Volcán Barú (14 322 ha). Dans la province de Chiriquí, facilement accessible depuis Volcán ou Boquete, le parc est très visité pour le volcan Barú, point culminant du pays (3 475 m). S’y trouver au lever du soleil, avec peut-être la chance de voir les deux océans, est un moment inoubliable. De plus, les cinq espèces de félins vivant au Panamá y sont présentes, ainsi que de nombreuses espèces de chauves-souris et d’oiseaux, dont le quetzal.

[image: ] Parque Internacional La Amistad (PILA). A cheval sur les provinces de Bocas del Toro et de Chiriquí, ce parc de 207 000 ha s’étend au-delà de la frontière costaricaine. Les principaux sommets du pays, d’origine volcanique, y sont concentrés : Cerro Fábrega (3 325 m), Itamut (3 279 m) et Echandi (3 162 m). La biodiversité y est incroyable, avec de nombreuses espèces endémiques. Les communautés indigènes du secteur d’El Silencio ont entrepris de développer l’accueil de touristes.

[image: ] Parque Nacional Santa Fé. Situé dans une zone montagneuse et humide, ce parc de 72 636 ha, constitué à 95 % d’arbres à feuillage persistant, se trouve proche du village de Santa Fé, point de départ idéal pour les excursions.

[image: ] Parque Nacional Sarigua. 4 729 ha protégés depuis 1986. Accessible depuis la route de Chitré, cette région côtière aride est souvent assimilée à un désert. Les découvertes archéologiques permettent de penser qu’il s’agit là de la plus ancienne enclave habitée du Panamá (11 000 ans). De nombreux groupes de pélicans et 162 espèces d’oiseaux migrateurs la survolent.

Les parcs les moins accessibles

Quelques trésors ne sont pas si faciles à découvrir… C’est aussi ce qui fait le charme du pays  !

[image: ] Parque Nacional Cerro Hoya (32 557 ha). Situé au fin fond de la péninsule d’Azuero, à cheval entre Veraguas et Los Santos, son accès nécessite encore plus qu'ailleurs les services d'un guide. Remarquable réserve hydrologique, le parc abrite la plus riche végétation de la côte pacifique.

[image: ] Parque Nacional Darién. 579 000 ha protégés depuis 1980, qui longent 90 % de la frontière et relient ainsi le parc national colombien de Los Katíos. Déclaré patrimoine mondial de l’humanité et réserve de la biosphère par l’UNESCO, c’est l’un des plus grands parcs nationaux d’Amérique centrale. Plus de 56 espèces menacées ou en voie de disparition, de nombreuses espèces endémiques, ainsi que 450 espèces d’oiseaux y ont été recensées.

Les réserves marines

Les parcs nationaux maritimes mentionnés ci-dessous ne sont pas les seuls endroits du pays à être des paradis de la plongée. Iguana, Taboga, Cañas, autant de noms évocateurs que vous retrouverez en parcourant le guide.

Deux nouvelles zones marines protégées ont été créées en septembre 2015 : la cordillère de Coiba, au large du Pacifique, et de Banco Volcano, dans les Caraïbes. Ces zones de monts sous-marins totalisent 31 435 kilomètres carrés et, avec elles, la proportion de zones marines protégées du pays passe de 3,7 à 13,5 %. Désormais, le Panama répond à l’objectif des Nations Unies de déclarer au moins 10 % de ses eaux territoriales, comme aires protégées.

[image: ] Parque Nacional Marino Isla Bastimentos. 13 226 ha (1 630 ha de terre insulaire) protégés depuis 1988 dans la province de Bocas del Toro. Spectaculaires : ses récifs de coraux et ses mangroves.

[image: ] Parque Nacional Coiba. 430 821 ha (3/4 maritimes) protégés depuis 1991. Rattaché à la province de Veraguas, c'est un trésor biologique unique au monde  ! Prison de 1919 à 2004, l’île de Coiba est inscrite au patrimoine mondial de l’humanité depuis 2005. L'accès le plus simple est depuis Santa Catalina, où se trouvent plusieurs clubs de plongée.

[image: ] Parque Nacional Marino Golfo de Chiriquí. 14 740 ha protégés depuis 1994. Dans la province de Chiriquí, un archipel superbe constitué de 25 îles magnifiques. On peut apercevoir facilement les baleines entre juillet et novembre.

Le couloir biologique méso-américain (CBM)

Financé par la Banque mondiale et le Fonds pour l’environnement mondial, ce couloir a pour objectif la création et la protection d’une réserve naturelle immense qui s’étend des Etats du sud du Mexique jusqu’à la province de Darién. Cette initiative lancée en 1993, a de grandes ambitions : la conservation des ressources naturelles des pays concernés, ainsi que la mise en place de projets de développement durable au sein des communautés rurales les plus défavorisées. Pour le moment, ce sont toutes les ressources biogénétiques de ce couloir qui ont été répertoriées, permettant ainsi d’établir la liste des ressources susceptibles d’être exploitées un jour industriellement (en laboratoires pharmaceutiques, pour l’agroalimentaire, etc.). Car derrière son rôle de gardien environnemental, le CBM est accusé par de plusieurs ONG de tout mettre en œuvre pour faciliter un jour la privatisation des ressources naturelles, par le biais du brevetage notamment. Au Panamá, ce programme met l’accent sur le versant occidental, déclaré zone prioritaire sur toute la longueur de la côte Atlantique.




Une reconnaissance internationale des richesses panaméennes


L’UNESCO encourage à travers le monde l’identification, la protection et la préservation du patrimoine naturel et culturel considéré comme ayant une valeur exceptionnelle pour l’humanité. Au Panamá, trois parcs nationaux sont inscrits sur la liste des biens naturels : Coiba (2005), les réserves de la cordillère de Talamanca au sein du parc La Amistad (1983) et le parc national du Darién (1981).

Quatre sites enrichissent l’illustre liste des biens culturels : les fortifications de Portobelo, celles de San Lorenzo (1980), le site archéologique de Panamá Viejo (1997) et le Casco Viejo de Ciudad de Panamá (1997, étendu en 2003).







Faune et flore
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BASTIMENTOS (OLD BANK) - Grenouille rouge de l'île Bastimentos.
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Le Panamá est un paradis pour les biologistes ! La grande diversité climatique et géographique d'un pays tropical situé entre deux masses continentales et deux océans, explique la richesse exceptionnelle de la faune et de la flore. 11 000 plantes, 976 espèces d’oiseaux et 250 mammifères ont été recensés. La variété des coraux est tout aussi évocatrice : 58 espèces différentes du côté Atlantique et 18 du côté Pacifique. Parmi les 1 307 espèces de poissons de mer, 140 ont un intérêt commercial. Quant aux 56 espèces de poissons d’eau douce, 25 % sont endémiques. Il est évident que la mise en place de programmes de sensibilisation et de gestion des pressions des activités humaines (liées à la pêche, au tourisme…) sur les ressources naturelles doit être une priorité pour préserver cette diversité. A nous aussi, touristes, d’y contribuer  !

La faune

Un monde animal peuplé et varié, dont seules certaines espèces sont visibles facilement.

[image: ] Agouti (ñeque). Un gros rongeur forestier semblable à un cobaye, mais avec des membres plus allongés. L’agouti, aux oreilles courtes et à la petite queue, a un pelage plutôt brun et son poids peut atteindre les 4 kg. Vous l’entendrez fouiner dans les bosquets à la recherche de graines, feuilles et fruits.

[image: ] Aigle harpie (águila arpía). Ce rapace considéré comme l’un des plus puissants au monde peut peser jusqu’à 9 kg, pour une envergure pouvant atteindre les 2,10 m  ! Auparavant concentré entre le sud du Brésil et le sud du Mexique, l’aigle est en voie d’extinction. Il n’existerait plus qu’au Brésil, en Equateur, au Nicaragua, au Pérou, au Venezuela, en Colombie et dans la province de Darién au Panamá, dont il est l’emblème national depuis 2002.

[image: ] Coati (gato solo). Cet élégant mammifère à la fourrure marron mesure environ 60 cm. Sa longue queue ponctuée d’anneaux plus foncés se tient dressée. Carnivore vorace aux dents pointues, le coati aime s’aventurer au-delà des lisières des forêts à la recherche de nourriture.

[image: ] Culebra. C’est le nom communément utilisé pour désigner toutes sortes de reptiles, de la vipère à la couleuvre en passant par le boa. Cuidado  ! Sur les 127 espèces présentes au Panamá, 21 sont venimeuses.

[image: ] Dauphin (delfín). Il a colonisé toutes les mers et océans de la planète, vous le rencontrerez certainement.

[image: ] Baleine (ballena jorobada). Vous les verrez entre juillet et octobre côté Pacifique, de l'archipel de Las Perlas au golfe de Chiriquí.

[image: ] Etoile de mer (estrella de mar). De trois à cinq bras, une large palette de couleurs, il en existe des milliers d’espèces. Toutes ne sont pas inoffensives, en particulier l’ancathaster pourpre, qui se nourrit de corail et peut détruire un récif en un temps record… Dans tous les cas, laissez-les évoluer dans leur milieu naturel et ne les sortez pas de l’eau.

[image: ] Fourmi (hormiga). Elles sont faciles à repérer. Les fourmis se déplacent en colonies, construisant routes et ponts pour faciliter leurs déplacements. On peut passer de longs moments à les observer, mais attention, certaines piquent et peuvent provoquer de grosses fièvres.

[image: ] Grenouilles (ranas). De 2 à 6 cm, elles sont nombreuses et variées : turquoises et noires (dendrobate auratus), noires avec des points circulaires jaunes (dendrobate arboreus), etc. Méfiez-vous des amphibiens, leur peau sécrète des toxines qui peuvent, selon les circonstances, affecter l’être humain. Mais tendez l’oreille, leurs bruits nocturnes, faisant penser à un jeu vidéo, pourront vous surprendre.

[image: ] Iguanes (iguanas). De couleur verte au marron foncé, l’iguane a tendance à disparaître. Chassé pour sa chair, il devient plus difficile à observer dans certaines régions. De plus petite taille et plus vivaces, les lézards sont très nombreux. Avec un peu de chance, vous surprendrez le lézard « Jésus-Christ » (basilic vert ou brun), qui court sur l’eau à une vitesse pouvant atteindre les 12 km/h  !

[image: ] Oiseaux (aves). Du charognard noir qui rôde près des poubelles (gallenazo) au colibri qui bat des ailes 80 fois par seconde, du pélican (pelicano) qui joue dans les vagues au quetzal qui ne montre que rarement sa longue queue, il existe près d’un millier d’espèces d’oiseaux au Panamá. Quant aux oiseaux migrateurs, ils font le bonheur des birdwatchers.

[image: ] Papillon (mariposa). Amusez-vous la nuit à tendre un drap blanc sur une source de lumière et vous serez impressionné par la quantité de papillons nocturnes. Quant au Morpho peleides limpida, aux ailes bleu électrique bordées de noir, il est facilement visible près des cours d’eau.

[image: ] Singes (monos) et paresseux (oso perezoso). Capucins à tête blanche, singes hurleurs ou araignées, ils se déplacent rapidement, soyez prêts  ! Quant au paresseux à deux ou trois doigts, une fois localisé, vous aurez tout le temps de l’observer. Flegmatique, il vit accroché aux branches des arbres, dort environ 20 heures par jour, suspendu la tête en bas, et ne descend que pour déféquer. Curieux, son cou, qui comporte 9 vertèbres cervicales, lui permet d’effectuer des rotations de la tête de près de 270 degrés.

[image: ] Tortue (tortuga). Elles s’approchent des côtes pour pondre leurs œufs sur les plages. Vous serez tenté de les observer. Elles sont en voie d’extinction, respectez-les : rendez-vous sur les lieux avec un guide local, n’utilisez ni flash ni lampe (sauf infrarouge), portez des vêtements sombres, ne jetez rien. Ne les suivez pas, laissez-les évoluer.

La flore

Pays de mers, de montagnes, de plaines, le Panamá présente une incroyable diversité de milieux naturels, modelés au gré des altitudes et des influences maritimes. La façade Atlantique possède une végétation dense et verdoyante car bien arrosée. Le versant Pacifique, moins humide, présente à la fois des zones semi-arides et des forêts tropicales sèches et humides. On trouve également de nombreuses zones de mangroves. Pour les populations amérindiennes, les arbres et les plantes sont non seulement porteurs de fruits mais constituent aussi la base de leur médecine traditionnelle. Pour le visiteur, c’est l’occasion de goûter de nouvelles saveurs et de découvrir la richesse de la flore panaméenne : des flamboyants aux arbres fruitiers (bananier, manguier, papayer, etc.), en passant par la canne à sucre et les orchidées.

[image: ] Arbre à pain (árbol del pan). Ces arbres de taille moyenne, aux longues feuilles (30 à 60 cm) ciselées d’un vert profond, sont surtout présents sur les îles peuplées de Guna Yala. Leurs fruits ronds-ovales granuleux sont comestibles, cuits ou séchés.

[image: ] Bougainvillée. C’est une plante grimpante dont les nuances des feuilles peuvent aller du blanc pur au violet, en passant par le rose ou le jaune. Si vous cherchez la fleur, il s’agit du petit point jaune au milieu des couleurs.

[image: ] Ceiba. De la famille des bombacacées, il peut dépasser les 40 m. Impressionnant, son tronc est palmé à la base. C’est l’arbre sacré des Mayas.

[image: ] Flamboyant. Cet arbre tire son nom de la couleur de ses fleurs qui éclosent toutes au même moment. Un orange vif qui masque alors complètement les feuilles pour laisser éclore un bouquet… flamboyant.

[image: ] Heliconia. Imaginez un bouquet de feuilles hautes d’où sort une grande tige, surmontée d’un épi jaune ou rouge qui constitue un réservoir d’eau idéal pour les oiseaux, insectes et reptiles. Ce genre comprend plus de cent espèces, concentrées principalement dans les zones semi-ombragées chaudes et humides.

[image: ] Mangrove (manglar). La mangrove a un rôle écologique considérable : frein de l’érosion côtière, filtre, refuge et garde-manger pour crustacés et mammifères. Cet écosystème en voie d’extinction est désormais protégé.

[image: ] Noni. Cet arbuste, qui pousse dans tout le pays, est facilement reconnaissable à son fruit qui a la forme d’un ovale déformé, et dont la peau est parsemée de petits points marron. Sa couleur évolue du vert au jaune translucide selon le degré de maturité. Quand il est mûr, il tombe de l’arbuste et dégage alors une odeur terrible. Riche en fibres, fer, vitamine C, calcium et zinc, il est consommé sous forme de jus (disponible chez nous dans les rayons des magasins bio).

[image: ] Orchidées (orchideas). Blanche et délicate, la fleur emblématique du Panamá est une orchidée (la Flor del Espíritu Santo). On trouve les orchidées à l’état sauvage, mais elles sont aussi cultivées dans des fermes spécialisées, à El Valle, Santa Fé ou Cerro Punta.



Histoire
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Histoire - Les routes transisthmiques
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Histoire - La grande Colombie
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Histoire - Titre au porteur de la compagnie du Canal de Panama.
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« Si le monde devait élire sa capitale, il me semble que l’isthme de Panamá serait choisi pour cet auguste destin. » Simón Bolívar (1824)



Une terre de passage et de peuplement

L’isthme de Panamá a toujours été une terre de passage, ou un pont entre les cultures du nord et du sud du continent, ainsi que des Caraïbes. On estime la présence de l’homme dans l’isthme à quelques dizaines de milliers d’années et les premiers établissements durables à 11 000 ans. En témoignent des tombes, statues, metates (tables en pierre sur pied pour piler le maïs), bijoux en or, pierres précieuses ainsi que de nombreuses céramiques découvertes sur plusieurs sites à travers le pays.

Ces premières sociétés étaient organisées en chefferies et présentaient des croyances et modes de vie proches de la civilisation Chibcha d’Amérique du Sud, moins développée que celle des Aztèques et des Incas. La vie s’organisait autour de la pêche, la chasse et la cueillette, avant que ne se développe, il y a 3 500 ans, la culture du maïs.

Le développement de l’agriculture a favorisé la sédentarisation des peuples et la création d’organisations politiques et militaires de type théocratique, avec un chef (cacique), des notables, des religieux et le peuple. Certaines civilisations, comme les Coclé, se sont éteintes avant l’arrivée des conquistadores, mais on estime entre 600 000 et 1 million le nombre de personnes vivant dans l’isthme à l’arrivée des Espagnols. Les chroniques du début du XVIe siècle parlent d’une langue cueva comprise par différents groupes humains sur un vaste territoire partant de la région de Chame jusqu’au Darién. Les Cueva auraient complètement disparu une quarantaine d’années seulement après l’arrivée des conquistadores. Au-delà du travail forcé et des combats, ce sont surtout les maladies apportées d’Europe, contre lesquelles les autochtones n’étaient pas immunisés, qui ont fait le plus de ravages.

Il n’a pour l’instant pas été démontré que les Guna soient les descendants des Cueva que rencontrèrent les conquistadores, ni que les Ngäbe Bugle, soient originaires des provinces centrales et de la péninsule d’Azuero. Les Emberá et Wounaan quant à eux seraient arrivés dans le Darién au XVIIIe siècle depuis l’Amérique du Sud…



Les premières expéditions espagnoles

La première expédition à aborder les côtes luxuriantes du Darién est celle de Rodrigo de Bastidas, en 1501. Les Espagnols qui longent la côte nord de l’Amérique du Sud puis celle du Darién, en se croyant déjà en Asie, sont en quête d’un passage vers les Indes. Les marins ne trouvent pas ce mythique détroit mais rencontrent des « Indiens » … et de l’or  !

Un an plus tard, Christophe Colomb se lance dans son quatrième et dernier voyage vers le Nouveau Monde. Lui aussi cherche un détroit. L’expédition entreprend la reconnaissance du littoral d’Amérique centrale depuis le cap Gracias a Dios (au Honduras actuel) jusque dans le Darién. Chaque brèche côtière peut se révéler un passage vers l’ouest. Colomb explore notamment la baie de Caraboro (rebaptisée Almirante), la lagune de Chiriquí et les côtes de Veraguas…

Le voyage se poursuit jusqu’à une localité indigène où s’échoue la flotte après une violente tempête. Colomb, émerveillé par les lieux, baptise l’endroit Porto Bello (joli port en italien qui, hispanisé, deviendra Portobelo). L’expédition s’y repose un temps avant de retourner dans la région aurifère du Veraguas, pour tenter de fonder une colonie : Belén. C’est un échec, les conquistadores, avides d’or et de femmes, sont chassés par les indigènes et l’expédition échouera finalement en Jamaïque.




Chronologie


Période précolombienne

[image: ] 9 000 ans avant J.-C.> Premiers peuplements dans l’isthme.

[image: ] 1500 ans avant J.-C.> Début de l’agriculture sur brûlis.

Les premières expéditions espagnoles à la recherche d’un détroit vers les Indes

[image: ] 1501> Bastidas explore les côtes du Darién.

[image: ] 1502> Christophe Colomb explore les régions de Bocas, Veraguas et Portobelo. Fondation éphémère de Nuestra Señora la Antigua de Belén.

La conquête de l’Isthme et la découverte de la mer du Sud

[image: ] 1510> Diego de Nicuesa fonde Nombre de Dios puis Santa María la Antigua del Darién.

[image: ] 1513> Découverte de la mer du Sud (Pacifique) par Vasco Nuñez de Balboa.

[image: ] 1519> Fondation de la ville de Panamá la Vieja et premiers transits à travers l’isthme par le Camino Real jusqu’à Nombre de Dios.

[image: ] 1519-24> Explorations des côtes du Pacifique depuis Panamá.

[image: ] 1524-35> Expéditions vers le Pérou et premiers pillages de l’Empire inca.

[image: ] 1519-fin XVIe siècle> Accroissement continu du transit inter-océanique via l’isthme entre Panamá et Nombre de Dios puis Portobelo. Développement de la piraterie dans la région.

[image: ] 1596> Destruction de Nombre de Dios par Francis Drake.

[image: ] XVIIe-milieu XVIIIe siècle> Foires commerciales de Portobelo et attaques des corsaires.

[image: ] 1671> Destruction de la ville de Panamá (« Panamá la Vieja ») par le pirate Henry Morgan.

[image: ] 1673> Fondation de « Panamá la Nueva ».

[image: ] 1739> Destruction de Portobelo par Edward Vernon. Fin des foires.

Indépendance de l’Espagne et rattachement à la Grande Colombie

[image: ] 1821> Indépendance de l’isthme le 28 novembre.

[image: ] 1840> Mouvement séparatiste mené par Tomás Herrera.

Grands travaux et indépendance du Panamá

[image: ] 1850-1855> Construction de la première voie ferrée transcontinentale.

[image: ] 1880-1889 / 1894-1898> Tentative française de construction du canal.

[image: ] 1999-1902> Guerre des Mille Jours dans toute la Colombie.

[image: ] 1903> Indépendance du Panamá de la Colombie. Traité de Hay-Bunau-Varilla.

[image: ] 1904-1914> Reprise de la construction du canal par les Etats-Unis.

Instabilité politique et poussées nationalistes jusqu’en 1968

[image: ] 1914-1940> Emergence des revendications nationalistes concernant le canal et la Zone du canal.

[image: ] 1940-45> Période prospère et grands travaux par l’armée américaine.

[image: ] 1950-60> Instabilité politique. Les Etats-Unis font quelques concessions concernant le canal.

[image: ] 1964> Rupture des relations diplomatiques avec les Etats-Unis suite à la répression dans le sang d’une manifestation étudiante dans la Zone du canal.

Régime autoritaire du général Omar Torrijos

[image: ] 1968-1981> Coup d’Etat contre Arnulfo Arias et mise en place d’un régime militaire progressiste.

[image: ] 1977> Signature des traités Torrijos-Carter pour la rétrocession progressive au Panamá du territoire de la Zone du canal.

[image: ] 1981> Mort du général Torrijos dans un accident d’avion suspect.

Dictature du général Noriega

[image: ] 1984-1989> Régime militaire et présidents fantoches. Institutionnalisation des trafics et du blanchiment d’argent. Tentatives de déstabilisation du régime par les Etats-Unis.

[image: ] 1989> Opération « Juste Cause ». Les bombardements provoquent des dégâts humains et financiers considérables. Arrestation du dictateur condamné aux Etats-Unis à 40 ans de prison pour trafic de drogue.

Retour à la démocratie

[image: ] 1990-1998> Retour à la démocratie et mise en place de politiques économiques néolibérales. Election des présidents Endara et Balladares dans la transparence. Retour de l’investissement étranger et du tourisme.

[image: ] 1999> Election de Mireya Moscoso, première femme présidente de la République.

Transfert de propriété du canal et de la région inter-océanique au Panamá le 31 décembre 1999.

[image: ] 2004> Victoire électorale du PRD (Partido Revolucionario Democrático). Martín Torrijos, le fils du défunt général, est élu président de la République.

[image: ] 2006> Référendum relatif aux travaux d’agrandissement du canal.

[image: ] 2007> Début du chantier d’agrandissement du canal.

[image: ] 2009> Elections du président Martinelli en mai.

[image: ] 2010> Manuel Noriega est extradé en France puis condamné à 7 ans de prison pour blanchiment d'argent.

[image: ] 2011 > Conflit ouvert entre le président Martinelli et son vice-président Juan Carlos Varela, tous deux s'accusant de corruption. Varela est destitué de son fauteuil de ministre des Affaires étrangères.

Le 11 décembre, Noriega est extradé et incarcéré au Panamá.

[image: ] 2012> Nouveau scandale de corruption impliquant le gouvernement Martinelli.

[image: ] 2014> Juan Carlos Varela est élu président de la République.

[image: ] 2016> Le scandale des Panama Papers éclate au grand jour.

[image: ] Juin 2016> Inauguration des nouvelles écluses, Cocoli côté Pacifique et Agua Clara côté Atlantique, après neuf ans de travaux.

[image: ] 2017 > Mort en prison de Manuel Antonio Noriega le 29 mai, à 83 ans.

[image: ] Juin 2017> L'ex-président panaméen Ricardo Martinelli est arrêté à Miami, suite au placement sous surveillance téléphonique et électronique de quelque 150 opposants politiques.

[image: ] 2018, 14 mai > Le Norwegian Bliss devient le plus gros bateau de croisière à emprunter le Canal de Panama.

[image: ] Juin 2018> Martinelli est extradé par les Etats-Unis vers le Panama et emprisonné.







Conquête et colonisation de l’isthme

Dans son plan de conquête et de colonisation, le roi d’Espagne décide en 1508 de diviser en deux les terres du Nouveau Monde, dont la partie continentale est appelée alors « Terre ferme » (toute terre dont on ne peut faire le tour en caravelle, par opposition aux îles des Caraïbes). Les territoires à l’est du golfe d’Urabá constituent la Nouvelle Andalousie. A l’ouest du golfe c’est la Castille d’Or gouvernée par Diego de Nicuesa. En 1510, celui-ci tente de s’implanter dans une baie accueillante qu’il baptise « Nombre de Dios », mais très vite les conquistadores doivent abandonner les lieux, chassés par les fléchettes empoisonnées. Ils partent plus à l’est et fondent Santa María la Antigua del Darién. La localité, aujourd’hui en territoire colombien, est considérée comme la première cité coloniale de l’Amérique continentale.

Dans cette petite bourgade, loin de l’Europe et de Saint-Domingue, capitale coloniale du Nouveau Monde, les luttes politiques font rage. Après la disparition de Diego de Nicuesa, Vasco Nuñez de Balboa devient de fait gouverneur de la région. Cet aventurier est un administrateur ferme et respecté. Charismatique et diplomate, il explore l’isthme à la recherche d’or et d’esclaves et finit par se lier d’amitié avec certains caciques indigènes, comme Careta et Comagre.

Un jour, le fils de ce dernier, Panquiaco, se dispute avec Balboa. Irrité par l’avarice des conquistadores, il aurait déclaré que « si les hommes blancs aiment autant l’or qu’ils sont prêts à quitter les leurs pour envahir des terres lointaines, ils n’ont qu’à se rendre dans le royaume où les gens sont si riches que les vases et ustensiles dont ils se servent pour boire et manger sont en or… Ce territoire est situé au sud, au-delà des cordillères, sur les côtes d’une autre mer, une mer très vaste… ». Il n’en faut pas plus pour décider Balboa à monter une expédition à la recherche de ce pays de l’or.



La découverte de la mer du Sud

Parti de Santa María del Darién le 1er septembre 1513, Balboa, à la tête d’une expédition de 190 conquistadores, de quelques éclaireurs et d’un millier de porteurs indigènes, s’enfonce dans la forêt inhospitalière du Darién en direction du sud. Le 25 septembre, après trois semaines de marche éprouvante et d’affrontements avec les tribus locales, les aventuriers aperçoivent du haut d’une colline l’embouchure d’une vaste étendue d’eau : la fameuse mer dont parlait Panquiaco, enfin pour l’instant la baie de San Miguel. La baie est baptisée ainsi le 29 septembre, du nom du saint du jour, Michel. Ce 29 septembre, Balboa prend possession, au nom de la couronne espagnole, « des mers, terres, côtes et îles du sud, des royaumes et des provinces qui y sont attachés ». La mer du Sud sera rebaptisée « Pacifique » par Magellan en 1520, en raison du temps calme dont bénéficia le navigateur dans sa traversée océanique entre la Terre de Feu et les Philippines.

La découverte de la mer du Sud est certainement le chapitre le plus important de l’histoire de la conquête, après la grande « découverte » de Christophe Colomb en 1492. Cette nouvelle étape est malheureusement annonciatrice de grandes catastrophes pour les peuples des Andes. Un certain Francisco Pizarro fait d’ailleurs partie de l’expédition…

Par la suite, les conquistadores apprennent que les îles qu’ils aperçoivent au large regorgent de perles. Une expédition s’y rend et rafle tout ce qu’elle peut. L’archipel est baptisé Las Perlas. L’expédition de Balboa rentre finalement à Santa María la Antigua del Darién en janvier 1514, chargée d’or et de perles mais surtout de cette formidable découverte géographique.

En juin 1514, Pedro Arias de Ávila (Pedrarias Dávila) est nommé gouverneur à la place de Balboa. Ce sexagénaire est connu pour sa cruauté. Contrairement aux instructions de la couronne qui prône une conversion au catholicisme en douceur (autant que cela pouvait l’être à l’époque), des milliers d’Indiens sont massacrés ou contraints à l’esclavage. Pedrarias ne supporte pas non plus Balboa, irrité par le prestige de l’aventurier en Espagne comme dans les colonies. Au retour d’une expédition en mer du Sud, il fait arrêter le « découvreur du Pacifique ». Pedrarias l’accuse de vouloir créer un gouvernement parallèle et d’essayer de le destituer. Balboa sera décapité le 22 janvier 1519 à Acla, une ville fondée en 1515 sur la côte caraïbe (aujourd’hui enfouie sous la végétation). On raconte que Balboa a payé de sa tête l’orgueil d’avoir préféré Anayansi, la fille d’un cacique indigène, à la propre fille de Pedrarias avec qui il devait se marier…



Une colonisation dans la douleur

La colonisation se heurte à de fortes résistances amérindienne et noire. Les plaines littorales et les îles au large de Panamá sont colonisées dans la douleur : les Indiens sont tués ou soumis au travail forcé dans les mines, tandis que les maladies importées d’Europe (grippe, variole, rougeole…) déciment les populations. Des caciques indigènes comme Natá, Penonomé, Escoría ou Paris organisent la résistance. La plus héroïque est sans doute celle d’Urracá qui se lie avec les tribus traditionnellement ennemies pour résister pendant près de dix ans. La main-d’œuvre indigène diminuant à grande vitesse alors que l’activité commerciale bat son plein depuis la découverte de l’Empire inca, les Espagnols décident d’importer en masse des esclaves capturés en Afrique de l’Ouest. Panamá et Portobelo deviennent des centres de distribution importants. Quelques esclaves parviennent à s’échapper et s’organisent en communautés, dans des palenques, des villages fortifiés et camouflés dans la jungle du Darién ou du côté de Nombre de Dios. Ces fugitifs appelés cimarrones (marrons en Français) s’allient parfois avec les tribus amérindiennes pour attaquer les convois de leurs anciens maîtres sur le Camino Real. Ils s’arrangent également avec les pirates et corsaires en les guidant dans la forêt pour prendre par surprise les forts espagnols. Le trafic vers l’Espagne en est tellement perturbé que les autorités coloniales sont parfois obligées d’abandonner les mines et de négocier avec les chefs marrons. Les plus redoutés se dénomment Bayano et Filipillo…



Fondation de la ville de Panamá et les chemins transisthmiques

Le 15 août 1519, Pedrarias s’empare d’un petit village de pêcheurs de la mer du Sud, appelé par les indigènes « Panamá », qui signifie « abondance de poissons ». Nuestra Señora de la Asunción de Panamá se substitue alors à Santa María la Antigua del Darién comme capitale de la province de Castille d’Or. La ville devient un important centre ecclésiastique et commercial et le point de départ d’expéditions vers le nord et le sud du continent. Francisco Pizarro prend la direction des expéditions dans le Pacifique et s’embarque vers le sud en 1524 puis en 1526. Il découvre le Pérou en 1528 et bientôt les richesses de l’Empire inca. Panamá voit alors débarquer des tonnes d’or, d’argent, de pierres précieuses d’Amérique du Sud, sans compter les perles récoltées dans l’archipel voisin. Ces trésors qui doivent rejoindre Saint-Domingue puis l’Espagne transitent à travers la jungle par une ancienne piste indienne qui mène à Nombre de Dios (et plus tard Portobelo), côté Atlantique. Ce Camino Real (chemin royal) est pavé de lourdes pierres pour éviter que la végétation ne le fasse disparaître. Le transport est effectué à dos d’esclaves amenés d’Afrique ou de mules. Le Camino Real est relayé quelques années plus tard par un second chemin, le Camino de Cruces, qui relie Panamá à Cruces, petite bourgade au bord du Río Chagres à une trentaine de kilomètres de Panamá (à côté de l’actuel Gamboa. Cruces sera englouti lors de la création du lac Gatún entre 1906 et 1913). De Cruces, les marchandises sont embarquées sur des barques ou petites caravelles qui descendent le Chagres jusqu’à l’Atlantique, pour rejoindre ensuite Nombre de Dios en longeant la côte. Mais les choses se compliquent à la fin du XVIe siècle avec l’arrivée de pirates et flibustiers dans la mer des Caraïbes…




Le canal, une idée ancienne

L’idée d’un canal navigable pour relier les deux océans a germé très tôt dans la tête des ingénieurs du monde entier. En 1529, Alvaro de Saavedra suggère de faire communiquer les fleuves Chagres et Grande pour aménager un canal de 3 m de profondeur. Les travaux sont jugés trop importants et le projet est abandonné. En 1534, Charles Quint ordonne une étude topographique, mais les moyens technologiques sont encore insuffisants pour concrétiser le percement de l’isthme. En 1556, une nouvelle étude au Nicaragua commandée par Philippe II aboutit au même constat d’impuissance. Devant cet échec, le souverain qui craint aussi que des puissances étrangères n’utilisent un futur canal pour rejoindre les colonies espagnoles déclare : « Dieu a marqué sa volonté de voir les deux océans séparés par un isthme continu [… ]. Il est interdit sous peine de mort de s’occuper de l’ouverture de toutes nouvelles routes entre les deux océans. » Au début du XIXe siècle, le naturaliste allemand Alexandre de Humboldt propose neuf tracés (via l’isthme de Tehuantepec au Mexique, le río San Juan au Nicaragua ou encore à travers la jungle épaisse du Darién…). D’autres projets seront proposés par des Américains, des Anglais, des Hollandais… mais ce sont les Français qui, les premiers, se lancent dans l’aventure.






Des richesses qui attirent pirates et flibustiers

L’un des premiers à lier son nom aux pillages des colonies américaines est l’Anglais Francis Drake, qui s’empare de Nombre de Dios en 1572. Portobelo devient la nouvelle place forte de Castille d’Or à partir de 1597. Dans une baie plus étroite que celle de Nombre de Dios et à l’abri de solides fortifications, le comptoir organise d’immenses foires. On y échange marchandises d’Europe et esclaves d’Afrique, contre or, argent et perles du continent conquis.

Cette concentration de richesses ne laisse pas indifférentes les grandes puissances navales. L’Angleterre, la France ou la Hollande remettent à d’intrépides navigateurs (souvent d’anciens pirates) des « lettres de marque » ou « de course » les autorisant à attaquer les navires et comptoirs d’une nation ennemie. Portobelo et le fort de San Lorenzo sont attaqués à de nombreuses reprises au cours du XVIIe siècle. Parmi les corsaires les plus craints dans l’isthme, on peut citer les Anglais Joseph Bradley et Edward Vernon, mais surtout Sir Henry Morgan. Le Gallois fait le coup du siècle en 1671 : après avoir détruit San Lorenzo et remonté le Camino de Cruces, il prend par surprise la ville de Panamá (la Vieja), cité prospère de 8 000 habitants, qu’il abandonne après l’avoir pillée et mise à feu et à sang. Panamá sera reconstruite deux ans plus tard sur une péninsule 8 km plus à l’ouest (actuel Casco Antiguo).

Après l’ultime destruction de Portobelo en 1739 par Vernon, la couronne espagnole finit par imposer la route du cap Horn pour rallier ses colonies occidentales d’Amérique du Sud. Portobelo, privé de foires, se vide de sa population, tandis que Panamá tombe en décadence. Au début du XIXe siècle, un projet de construction d’un canal inter-océanique proposé par l’explorateur scientifique Alexandre de Humboldt aurait pu relancer l’activité, mais l’heure est désormais à l’émancipation des colonies américaines et il faudra attendre les années 1850 pour que l’isthme sorte du marasme économique.



L’indépendance et le rattachement à la Grande Colombie

Au début du XIXe siècle, quelques années après l’indépendance des Etats-Unis (1783) de la Grande Bretagne, et la Révolution française, germe l’idée dans les milieux bourgeois créoles latino-américains (les descendants des colons espagnols, parfois métissés d’Indiens et de Noirs), d’une « émancipation » de la lointaine Espagne. Profitant des Guerres napoléoniennes sur le Vieux Continent et de l’affaiblissement militaire de l’Espagne, le processus d’indépendance commence en 1810 et gagne rapidement l’ensemble de l’Amérique latine. Les guerres d’indépendances durent une dizaine d’années. L’isthme de Panama, peu peuplé, reste longtemps fidèle à la Couronne, tandis qu’un peu plus au sud, l’armée du Vénézuélien Simón Bolívar (1783-1830), El Libertador (Le Libérateur), parvint en 1819 à chasser les troupes espagnoles d’une vaste région regroupant la Colombie, le Venezuela et l’Equateur actuels. Ce territoire libéré du joug espagnol prend le nom de République de Colombie puis de Gran Colombia (Grande Colombie). Deux ans plus tard, le 10 novembre 1821, « el Primer Grito de Independancia  » (le Premier Cri d'Indépendance) retentit à la Villa de Los Santos. Ce mouvement de révolte d'un groupe de paysans emmenés par le colonel Segundo Villareal, dans la péninsule d'Azuero marque le début du mouvement d’émancipation dans plusieurs localités : Natá, Penonomé, Ocú et Parita. Il se conclut le 28 novembre 1821 à Ciudad de Panama, par la proclamation solennelle de l’indépendance vis-à-vis de l’Espagne, par une junte réunissant civils, militaires et ecclésiastiques. Les troupes espagnoles se retirent sans combat.

Les provinces de l’isthme (Panamá et Veraguas) rejoignent la Grande Colombie, incorporées dans le département de Cundinamarca, regroupant le territoire des actuels Colombie et Panamá. Mais la Grande Colombie vole en éclat rapidement, le Venezuela et l’Equateur s’en détachent en 1829 et 1830. Seules les provinces de l’isthme restent unies à la désormais République de Nouvelle-Grenade. Mais à Panamá des mouvements sécessionnistes commencent à se faire entendre contre les autorités de Bogotá, la lointaine capitale. Le plus important est celui du général Tomás Herrera en 1840 qui proclame l’indépendance de l’Isthme. Cette séparation de la Colombie ne durera finalement que onze mois… Entre 1855 et 1886, le Panamá prend le statut d’Etat fédéral (au sein des Etats-Unis de Colombie) et gagne en autonomie. C’est justement à cette période que les transits d’un océan à l’autre reprennent.



La construction d’une ligne de chemin de fer transisthmique

La découverte en 1848 de filons d’or en Californie relance en quelques mois l’activité de la petite province colombienne. Les chercheurs d’or, en provenance de l’est des Etats-Unis et d’Europe, préfèrent éviter de se rendre au Far West par les dangereuses plaines nord-américaines où vivent de redoutées tribus indiennes. L’isthme, partie la plus étroite du continent, devient la route principale des aventuriers. Après un long voyage en bateau jusqu’à l’embouchure du Río Chagres, côté Atlantique, il faut compter une semaine à pied et en pirogue pour rejoindre la ville de Panamá, côté Pacifique. Le Camino de Cruces reprend alors du service. La traversée du pays par le fleuve et la forêt est éprouvante et dangereuse. C’est alors qu’une compagnie maritime américaine, la Panamá Railroad Company, entreprend à partir de 1850 la construction d’une ligne de chemin de fer reliant Panamá à « Aspinwal Colón ». Les travaux attirent une main-d’œuvre venue du monde entier avec une majorité de Jamaïcains et de Chinois. Les premiers trains circulent en 1855 et il ne faut plus que 4 heures pour passer d’un océan à l’autre. Mais pour parvenir à ce succès technique et commercial, ce seront plus de 12 000 ouvriers qui laisseront la vie sur les traverses, en raison du paludisme, du choléra et des rudes conditions de travail (on comptera des centaines de suicides parmi les ouvriers chinois).




Le « Canal français » : enthousiasme, erreurs, drames et scandale

La mise en fonctionnement de la voie ferrée permet à l’isthme de sortir de sa léthargie. Mais les ingénieurs d’Amérique et d’Europe se lancent un nouveau défi : relier les deux océans sans même descendre de bateau. Le succès du canal de Suez, inauguré en 1869, avait attiré l’attention des milieux savants sur les possibilités d’autres canaux inter-océaniques à travers le monde. Les projets foisonnent aux Etats-Unis et en Europe. En 1877, d’illustres ingénieurs, Armand Reclus (frère d’Elysée, le fameux géographe) et Lucien Napoléon Bonaparte Wyse (petit-neveu de Napoléon) entreprennent une exploration minutieuse du Darién. Le projet Wyse-Reclus est présenté en 1879 au Congrès international d’études du canal inter-océanique de Paris présidé par Ferdinand de Lesseps. Le « Vainqueur de Suez », doté d’un formidable talent oratoire, parvient à convaincre le Congrès que le canal doit être creusé au Panamá, et non au Nicaragua comme le souhaitent les Américains. Pour financer ce nouveau chantier pharaonique, la Compagnie universelle du canal inter-océanique est créée en 1880. Le prestige du « Grand Français » permet d’obtenir la confiance de milliers de souscripteurs privés parmi lesquels de petites gens n’ayant jamais joué en bourse.
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